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Viendra-t-il, viendra-t-il pas ? de Georges Floquet

Personnages 

	Marie Lyna : Femme de Vantère, mère de Romuald 



	Vantère : Mari de Marie Lyna, père de Romuald 



	Voix de Jeanne : Serveuse 



	Le gendarme





Décor : Intérieur d’appartement ou maison, fin d’après-midi 

Synopsis 

Vantère et sa femme Marie Lyna, attendent leur fils Romuald qui doit arriver d’un lointain pays. Or l’attente est de plus en plus longue.

 

Au lever du rideau, Marie-Lyna est dans tous ses états. Elle s’agite elle tourne en rond. Son fils Romuald, venant de l’aéroport, a une bonne vingtaine de minutes de retard

Marie-Lyna

(Inquiète) 

Tu aurais dû aller le chercher.

Vantère

Pour la énième fois je te répète qu’il n’a pas voulu.

Marie-Lyna

Tu aurais dû insister

Vantère

(Catégorique) 

Non ! Ce n’est plus un gamin de onze ans ! Il en a trente-cinq. Il m’a dit : « Papa, ne te dérange pas, je viendrai par mes propres moyens. »

Marie-Lyna

Conséquence, il n’est toujours pas là. (Un petit temps) Tu es sûr que les transports ne sont pas en grève ? 

Vantère

Sûr. Ils ont repris à fonctionner. Ça a fait les gros titres des journaux. Il faut bien que les conducteurs travaillent de temps en temps.

Marie-Lyna

Alors, ils ont du retard. Avec les transports en commun, c’est toujours la même chose : ou ils sont en grève, ou ils sont en retard. Mais d’ailleurs, pourquoi il n’a pas pris un taxi ? On peut faire de mauvaises rencontres dans les transports en commun.

Vantère

(Soufflant) 

Écoute Marie-Lyna, ici nous ne sommes pas dans son pays de sauvages. Nous vivons dans un pays civilisé. 

Marie-Lyna

N’empêche que nous avons quand même notre lot de violences : meurtres, bagarres, vols et j’en passe.

Vantère

Une goutte d’eau comparée à celles de son pays d’adoption. Trois morts par minute : cent-quatre-vingt à l’heure, alors tu vois ?

Marie-Lyna

Moi ce que je vois, c’est qu’il n’est toujours pas arrivé, alors qu’il devrait ici depuis belle lurette.

Vantère

Vingt minutes si j’étais allé le chercher. Vingt petites minutes, Marie-Lyna.

Marie-Lyna

Vingt minutes de trop ! Je veux en avoir le cœur net.

Vantère

Qu’est-ce que tu comptes faire ?

Marie-Lyna

L’appeler.

Vantère

N’y pense même pas ! Ce n’est plus un gamin, c’est un homme.

Marie-Lyna

Il est toujours mon petit Romuald. Ce petit enfant chétif, que je devais consoler sans cesse, car un rien l’effrayait. Pauvre petit Ange… Et dire qu’il s’en est allé vivre dans ce pays de sauvages !

Vantère

Entre temps ton petit Ange a fait les arts martiaux : aïkido, judo, karaté, il est champion d’escrime, champion de tir : à l’arc et au pistolet. Bref, il s’est blindé pour se défendre dans la vie.

Marie-Lyna

N’empêche que c’est toujours mon petit Ange craintif, et je veux savoir où il est

(Elle prend son téléphone) 

Vantère

Marie-Lyna, tu commets une terrible erreur.

Marie-Lyna

Une mère ne commet jamais d’erreur quand il s’agit de son fils. (Elle colle son appareil à l’oreille attend quelques instants) Romuald mon chéri où es-tu ? 

Voix de Jeanne

Désolée madame, je ne suis pas celui que vous cherchez.

Marie-Lyna

(Surprise. Petit silence ; puis, brusquement) 

Qui êtes-vous ?

Voix de Jeanne

(Calmement) 

Je m’appelle Jeanne et je suis…

Marie-Lyna

(La coupant. Même ton) 

Avec mon fils, hein ? Qu’est-ce que vous faites avec lui ? Il n’est pas capable de répondre lui-même à son téléphone ? Vous lui avez mis le grappin dessus, et maintenant vous le privez de tous ses mouvements ? Répondez !

Voix de Jeanne

Si vous me laissiez parler.

Marie-Lyna

Je vous écoute.

Voix de Jeanne

Je m’appelle Jeanne, je suis serveuse dans…

Marie-Lyna

(La coupant. Hurlant presque) 

Quoi !! Mon fils fréquente des serveuses ??? Passez-le-moi !!!

Voix de Jeanne

(Avec autorité) 

Calmez-vous madame ! Si je me suis permis de répondre, c’est parce que votre fils a oublié son téléphone dans le bar où je travaille.

Marie-Lyna

(Se radoucissant) 

Dans le bar où vous…

Voix de Jeanne

Oui, madame. Il est venu, il a commandé un café et est reparti en me laissant cinq fois son prix. Quand j’ai aperçu son téléphone, je lui ai couru derrière, mais il avait disparu. Je comptais l’amener au commissariat à la fin de mon service, et vous avez appelé, et je me suis permis de répondre.

Marie-Lyna

(Voix douce) 

Et vous avez bien fait, et je vous demande pardon de mon emportement.

Pendant ce temps, Vantère, qui n’entend pas la voix de Jeanne, fait des signes à sa femme, pour lui faire comprendre qu’il veut être au courant. Avec des signes également, Marie-Lyna, lui fait comprendre de la laisser tranquille

Voix de Jeanne

Bien sûr que j’ai bien fait, madame. Quant à vous pardonner, je ne sais pas. Peut-être ou peut-être pas. Ce n’est pas parce que je suis une serveuse, qu’il faut me traiter avec mépris comme vous l’avez fait. Votre fils, quant à lui, en plus de ne pas être mon type d’homme, il aurait pu être le mien.

Marie-Lyna

(Qui n’a pas compris) 

Vous pouvez répéter, s’il vous plaît ?

Voix de Jeanne

J’ai dit que votre fils n’est pas mon type d’homme et qu’en plus, il aurait pu être le mien.

Marie-Lyna

Désolée, mais je n’ai toujours pas compris. Vous dites qu’il n’est pas votre type, mais que, néanmoins, il pourrait l’être.

Voix de Jeanne

Mon fils.

Marie-Lyna

Quoi, votre fils !

Voix de Jeanne

Non, le vôtre, madame. Vous comprenez ? (Blanc. Marie-Lyna fait une tête ahurie) En d’autres termes, madame, j’ai plus l’âge d’être sa mère que d’être sa maîtresse, ou sa compagne, ou sa nouvelle conquête ou… bref vous m’avez comprise. 

Marie-Lyna

Ce que j’ai compris c’est que vous voudriez vous faire passer pour la mère de mon fils. Et cela, madame, même pas en rêve.

Voix de Jeanne

Rassurez-vous madame, je n’ai aucune intention de vous voler votre fils, ni de m’en attribuer une quelconque maternité, et le roi Salomon peut continuer de se reposer sur ses deux oreilles. (Pause) Votre fils ne m’intéresse pas le moins du monde. Si vous voulez récupérer son téléphone, vous n’aurez qu’à vous rendre au commissariat demain matin. 

Marie-Lyna

Moi c’est mon fils qui m’intéresse.

Voix de Jeanne

Et moi votre fils, je ne sais pas où il est. A ne plus vous entendre madame. J’ai du travail qui m’attend.

(Elle raccroche. Marie-Lyna reste pensive. Vantère continue à gesticuler) 

Vantère

Que s’est-il passé ? C’est quoi cette histoire de serveuse qui veut se faire passer pour toi ?

Marie-Lyna

(Contrariée) 

Rien, rien. Romuald a oublié son téléphone dans un bar. La serveuse l’a trouvé, mais notre fils était déjà parti. Alors elle a répondu.

Vantère

Et elle veut se faire passer pour sa mère ?

 

Marie-Lyna

Mais non. Au début j’ai cru que c’était l’une de ses dernières conquêtes qu’il avait ramenée de son pays ; puis quand elle m’a dit qu’elle était serveuse dans un bar…

Vantère

Tu as explosé.

Marie-Lyna

Notre fils avec une serveuse !!

Vantère

Et alors ? Tu étais bien strip-teaseuse lorsque je t’ai connue !*

Marie-Lyna

Oui mais toi mon chéri, question femmes, tes goûts ne sont pas très distingués. (Vantère veut protester, elle l’arrête d’un geste de la main) Ça va ! On ne va pas ressasser notre passé. Pensons au présent, à Romuald qui se permet d’aller boire des cafés, au lieu de s’empresser de sauter dans mes bras ! Et pire, d’oublier son téléphone. Maintenant il est injoignable, et c’est une tragédie. 

Vantère

(Levant les bras au ciel) 

Tragédie ! Tragédie ! Tout de suite les grands mots. Il y a trente ans, les téléphones portables n’existaient pas.

Marie-Lyna

Oui, mais il y a trente ans, Romuald avait cinq ans et je ne l’aurais jamais laissé traîner dans la rue.

Vantère

Oui mais voilà, aujourd’hui il a trente-cinq ans et il a tout à fait le droit de se promener sans avoir de comptes à rendre à qui que ce soit D’autant que depuis dix ans il vit à quinze mille kilomètres de chez nous.

Marie-Lyna

A plus forte raison. Pour une fois qu’il vient nous voir, il devrait s’empresser de venir à la maison, d’accepter que tu viennes le chercher à l’aéroport.

Vantère

Il n’a pas voulu.

Marie-Lyna

Tu aurais dû insister, ou alors y aller quand même.

Vantère

Aller contre sa volonté ? Jamais de la vie !

Marie-Lyna

Avec tes belles théories, voilà que nous l’avons perdu, et qu’il est injoignable.

Vantère

Nous n’avons rien perdu du tout. Peut-être qu’il se promène heureux et béat dans les rues de notre ville civilisée, où il ne craint pas de se faire trouer la peau à chaque croisement de rue, ou il peut s’asseoir tranquillement dans un bar, commander un café, le boire en toute quiétude et sérénité, sans craindre une fusillade partie d’on ne sait où, et recevoir une balle en plein cœur. Petits plaisirs qu’il ne peut s’offrir dans son pays de sauvages. 

Marie-Lyna

Pourquoi y être allé ? Pourquoi s’y être installé ? Tu n’as rien fait pour le retenir.

Vantère

Il était majeur.

Marie-Lyna

Un enfant n’est jamais majeur aux yeux de ses parents !

Vantère

Tu peux parler ! Tu as fugué quand tu n’avais que seize ans.

Marie-Lyna

(Hurlant) 

J’avais des parents adoptifs qui me battaient et pire encore ! (Elle va pour se mettre à pleurer) Et puis je t’ai déjà dit que je ne veux pas ressasser mon passé ! Seul mon présent doit me préoccuper. Notre fils devrait être ici et… (On sonne à la porte. Heureuse) Oh, mon Romuald ! (Elle se dirige vers la porte) Je ne sais pas si je dois le serrer dans mes bras et le gronder après, ou l’inverse. 

Vantère

(Freinant son mouvement) 

Tu ne feras rien du tout ! C’est moi qui vais ouvrir.

(Il ouvre) 

Le gendarme

Ah ! Vous n’êtes pas Romuald Dubec !

 

Vantère

Je suis son père.

Marie-Lyna

(Se précipitant. Avec inquiétude) 

Et moi je suis sa mère ! Que lui est-il arrivé ! Il est mort ? On l’a trucidé ?

Le gendarme

Calmez-vous madame. Nous avons retrouvé sa sacoche dans la rue. Je suis venue vous la rapporter.

Marie-Lyna

(Même ton) 

Il s’est fait dépouiller mon petit Ange !!

 

 

Fin de l’extrait 

 


La visiteuse du soir de Patrick Genre

Pour contacter l'auteur : patricius.genus@laposte.net 

Durée : 10 minutes environ 

Personnages

	Père



	Mère



	Enfant 1



	Enfant 2



	Visiteuse 





Synopsis

Une famille confinée. Et une visiteuse mystérieuse. Faut-il la faire entrer ? 

Décor, costumes : une famille d’aujourd’hui dans sa cuisine (ou salle à manger). 

 

Quelques adaptations sont possibles. 

Le rôle de la visiteuse peut être aussi joué par un homme, il suffit de changer son prénom (Côme par exemple) et quelques détails, mais c’est plus logique que ce soit une femme) Il faut aussi qu’un membre de la famille puisse jouer le rôle du personnage extérieur. Il peut n’y avoir qu’un enfant, mais il faut aussi adapter, voire supprimer certains passages

 

 

Mère

À table les enfants !

Père

Allez bien vous laver les mains !

Enfants

Oui papa, oui maman ! 

Enfant 1 

qui arrive dans la cuisine

Qu’est-ce qu’on mange ?

Mère

Des pâtes !

Enfants

Des pâtes, non, pas encore des pâtes !

Mère

On n’a pas le choix ! Papa est allé faire les courses et il n’a rapporté que des pâtes !

Père

Qu’est-ce que je pouvais rapporter d’autre ? Dis-moi ? 

Mère

Je ne sais pas, du riz, de la semoule...des flageolets...

Père

Flageolets interdits en période de confinement !

Enfant 1

Mais on mange tout le temps des pâtes !

Enfant 2

On en a marre des pâtes !

Enfants

On ne veut plus 

De spaghetti

De raviolis

De tortellini

De farfalle

De lasagne

De tagliatelle

Et de cravattine !

Mère

Vous me faites de la peine ! J’avais fait des penne !

Enfants

Mais nous on veut des frites

Avec du ketchup !

Des chips !

Avec du ketchup !

On veut du jambon 

Avec du ketchup !

On veut du saucisson !

Avec du ketchup ?

Non ! Pas avec le saucisson !

On veut de la mortadelle !

Et même des Babybel !

Des crêpes au sucre !

Des donuts au chocolat !

Du Nutella bien gras !

Et du Coca Cola

Des hamburgers !

Des cheese burgers !

Des nuggets !

Mère

Mais papa a aussi acheté du papier toilette !

Enfants

On en a marre du papier toilette !

On veut des galettes

De la ciboulette

Des chouquettes

Et des boulettes

Des côtelettes

Des coquillettes

Des coquillettes ? Non !

Des escalopes

Et des rollmops

Des rollmops ? 

Des rollmops ? 

On veut du poulet

Du porcelet

Des malabars

Du lard 

Et même des épinards !

Père 

qui hurle

Stop ! Y en pas ! Vous mangerez ce qu’il y a ! 

Les enfants se mettent à pleurer.

Mère

Maintenant ils pleurent, c’est malin !

Père

Ils pleurent pour rien ! Voilà ce que c’est de les élever dans le coton !

Mère

Ah oui, je les élève dans le coton ! Mes petits, mes agneaux, c’est vrai que je vous élève dans le coton

Père

Dans la soie, si tu préfères !

Mère

Et toi, bien sûr, tu as été élevé à la dure ! 

Père

Oui, madame !

Mère

Toi qui pleures pour une petite écharde dans le doigt !

Père

Une écharde dans le doigt, ça fait très mal, tu sauras !

Mère

Heureusement que les hommes n’accouchent pas !

Père

Pendant ce temps-là, les pâtes refroidissent !

Mère

C’est de ta faute !

Enfants

Pourquoi c’est la faute de papa ? 

Père

Voilà, je suis tout énervé. Vite, ma solution hydro-alcoolique ! 

Il va au frigo.

Mère

Ta solution hydro-alcoolique ?

Père

Oui, pour retrouver la sérénité, rien de tel que de se boire une petite bière ! 

Mère

Sérénité, tu parles !

Enfant 1

Qu’est-ce que ça veut dire, sirénité ?

Mère

Il veut dire, son calme !

Enfant 2

Papa il n’est pas sirène ? Pourtant il crie tout le temps !

Père  

qui hurle

Je ne crie pas tout le temps ! 

Mère

Si, tu cries tout le temps, et pour rien !

Père

Si c’est comme ça, je vais boire ma bière tout seul sur le balcon !

Mère

Bien sûr, c’est facile de fuir comme ça !

Enfant 1

Je ne veux pas que papa il fuie par le balcon !

Mère

Ne vous inquiétez pas, le balcon est inaccessible, avec les dix mètres cubes de papier toilette que papa y a entassés !

Père

Je pourrais être grossier ! Si je ne me retenais pas devant les enfants !

Enfant 1

Pourquoi papa il pourrait être grossier ?

Enfant 2

Il va dire un gros mot, papa ? 

Enfant 1

C’est rigolo quand il dit des gros mots, papa !

Père

Quand il y aura pénurie, vous serez bien contents d’avoir du papier toilette !

Enfant 1

C’est quoi la pinurie ?

Mère

C’est quand il n’y en a plus ! Dans une centaine d’années, environ !

Père

Rigole, rigole ! Tu verras comme c’est agréable, le papier journal ! Surtout les journaux en ligne !

Mère

Pendant qu’on y est, je te fais savoir qu’il n’y a pas que toi qui fuis, il y a aussi les toilettes ! Il faudrait peut-être que tu t’en occupes !

Enfant 2

C’est vrai que maintenant tu vas dire un gros mot, papa ?

Tout à coup on frappe à la porte. Stupéfaction.

Père

Ne bougez pas !

Mère

Qu’est-ce qu’on fait ? Silence. On ouvre ? 

Père

On ne bouge pas ! Chut...

Mère

Tu crois que c’est quelqu’un qui s’est trompé ?

Enfants

Maman, on a peur ! 

On frappe à nouveau.

Père

Il insiste !

Enfants

C’est peut-être un fantôme ! 

Mère

Il faut ouvrir, on ne sait jamais, c’est peut-être important !

Père

On ne bouge pas !

Mère

Mais !

Père

On ne bouge pas !

Mère

C’est peut-être quelqu’un qui a besoin d’aide !

Père

Eh bien, qu’il s’aide tout seul ! On nous aide nous ? Et puis, on n’est pas les restos du cœur ou Emmaüs !

Mère

Mais quand même !

Père

On ne bouge pas !

Enfant

Mais, papa, c’est peut-être...

Père

Quoi, le père Noël ?

Mère

Nous sommes en mars (adapter le mois en fonction de l’évolution de la situation), je te signale ! 

Enfant 1

Et en plus, lui, il passe par la cheminée.

Enfant 2

On n’a pas de cheminée, je te rappelle !

Enfant 1

Alors, comment il fait pour nous apporter des cadeaux, le père Noël ? Hein, papa ? 

Père

Je ne sais pas, il se débrouille !

Enfant 2

Et puis d’abord, le père Noël, il n’existe pas !

Enfant 1

Comment, il n’existe pas ! Papa, il/elle dit que le père Noël n’existe pas !

L’enfant pleure.

Mère

Ah, c’est malin, il/ elle pleure maintenant !

Père

C’est de ta faute ! 

Mère

Ah voilà, maintenant c’est de ma faute ! Bien sûr, quand il y a un problème, c’est toujours ma faute !

Père

Si tu n’es pas contente, retourne chez ta mère !

Mère

Ah, ça, si je pouvais ! Il y a longtemps que je serais partie !

Enfants

Tu veux partir chez mamie, maman ?

Mère

Mais non, mais non ! Mais c’est papa...

Père

Tu veux partir chez mamie, papa ?

Père

Mais non, mais non !

On frappe à nouveau.

Père

C’est peut-être le facteur ?

Mère

Le facteur, il sonne toujours deux fois ! (Ok, c’est facile !) 

Père

Chronopost ?

Mère

BHL ?

Père

BHL ? Amazon ?

Mère

On a commandé quelque chose ?

Père

Non ! Je n’ai rien commandé, et toi ?

Mère

Non ? 

Enfants

C’est peut-être un livreur de pizzas !

Mère

Un livreur de pizzas ?

Enfants

Ouais, des pizzas !

On veut des pizzas !

On veut des pizzas !

On veut des pizzas ! 

On frappe encore

Père

On ne bouge pas, j’ai dit.

On frappe encore.

Mère

Tu devrais quand même aller voir !

Père

Voir quoi ?

Mère

Par le judas !

Enfant 1  

à part

C’est quoi le judas ?

Enfant 

2 à part 

C’était un monsieur méchant qui regardait toujours par le trou de la serrure.

Enfant 1

Comme papa quand on avait la jeune fille au pair ? 

Père

Et après, quand j’aurai vu ?

Mère

Ben, on verra !

Père

C’est tout vu, je ne bouge pas.

On frappe encore.

Mère

Cette fois, j’y vais moi !

Père

Tu ne bouges pas !

Enfant 1

Papa, moi j’y vais ! 

Père

C’est bon, j’y vais. 

Il va au judas

Voix 

de l’extérieur

Excusez-moi, c’est votre voisine !

Père

Quelle voisine ?

Voix

Celle du 19.

Père 

à Mère

Notre voisine du 19. À Mère. Tu vois qui c’est ? 

Mère

Non. Le 19, voyons ? 

Enfant 1

C’est la dame toute maigre !

Père

Ah oui, celle qui se promène toujours avec une grande robe noire. 

Mère

Celle qui fait peur aux enfants !

Père

Oui, la dingue du troisième !

Mère

Ne dis pas ça devant eux !

Enfants

Qu’est-ce qu’il ne faut pas dire devant nous ?

Mère

Rien, rien. 

Père  

à la voix

Est-ce que vous êtes la dame toute maigre du troisième ?

Voix

Oui, c’est cela, la dame maigre en noire, comme Barbara.

Père

Vous chantez ?

Voix

Pas vraiment, heureusement d’ailleurs !

Père

 à Mère 

Tu sais son nom ?

Mère

Attends, il me semble que ça commence par Co...

Père

Coralie ? Corinne ? 

Mère

Je ne sais plus.

Père 

à Mère

Et son nom de famille, tu le sais ?

Mère

« Vi » quelque chose ? Vidame, Vidal, Vidocq ? 

Père

Que voulez-vous, voisine du 19 ? 

Voix

J’ai fait un gâteau au chocolat, je pensais que ça pourrait adoucir un peu votre quotidien confiné. Surtout pour les enfants.

Père

C’est gentil, mais on n’a besoin de rien.

Enfants

Si, on a besoin de quelque chose ! On veut du gâteau !

On veut du gâteau !

On veut du gâteau au chocolat !

On ne veut plus des pâtes !

On veut du gâteau !

Père

Silence ! Ok, les enfants. Mais on respecte bien les mesures barrière, hein ! 

Enfants

Oui, papa !

Père

Attention, madame, je vais ouvrir. Vous pouvez reculer au fond du couloir ?

Voix

Je recule, ne vous inquiétez pas !

Père

Bien, je vais ouvrir. Avant, vous pouvez me glisser votre attestation sous la porte, s’il vous plaît ?

Voix

Voilà. 

Il récupère le papier et lit.

Corinne Vidocq...

Mère

Tu vois, c’est ce que je te disais...

Père qui lit 

... Corinne Vidocq,19 gnagagna... Motif de sortie : déplacement entre le domicile et le lieu d’exercice de l’activité professionnelle dans le cadre d’activités ne pouvant être organisées sous forme de télétravail ? Vous ne vous seriez pas trompée de case ?

Voix

Ecoutez, j’ai mis au hasard, je n’y comprends rien à ces trucs administratifs. En plus, j’ai quand même peu de risque d’être contrôlée dans l’immeuble ! 

Mère

Voilà, et si tout le monde faisait comme vous ?

Voix

C’est peu probable, je suis assez unique en mon genre. Et le télétravail, ça ne marche pas pour moi.

Père

Vous déposez le gâteau sur le seuil, s’il vous plaît. Et vous rentrez chez vous dès que je l’ai pris, OK ?  

Enfants et Mère

Merci, madame ! Vous êtes très gentille.

Père

Trois, deux, un... Il ouvre. Mais où elle est ? 

Visiteuse

Coucou, surprise ! 

La femme est dans l’entrée et passe par derrière le père. Elle n’a pas de gâteau.

Eh oui, ça marche toujours. Avant je faisais le coup de la pomme, mais depuis que tout le monde a vu le blanche-Neige de Walt Disney, ça ne marche plus. Alors il faut bien trouver autre chose. Bonjour les enfants !  

Mère

Mais vous êtes !

Père

Mais vous êtes !

Visiteuse

Oui, je suis. 

Père et Mère

Non !

Visiteuse

Si ! Corinne Vidocq, 19, ça aurait dû vous alerter, non ? 

Mère

Vous savez, je connais bien une Coralie Vidourle...

Père

Oui, mais elle n’habite pas au 19 !

Mère

C’est vrai, tu as raison !

Père

Et qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

Visiteuse

Maintenant que j’y suis, j’y reste.

Père

Vous n’allez quand même pas vous taper l’incruste !

Mère

On est des gens accueillants, mais il y a des limites !

Visiteuse

Si vous saviez comme je me sens seule !

Mère

Vous ne pouvez vous en prendre qu’à vous-même ! 

Visiteuse

Mais je ne suis qu’une employée, moi, c’est ma patronne qui m’envoie !

Père

Plaignez-vous à votre patronne alors !

Visiteuse

Je risquerais de tomber sur un os ! 

Père

Ce n’est pas vraiment notre problème ! Entre nous, vous n’avez pas des actions dans l’entreprise de votre patronne ? 

Visiteuse

Si, bien sûre, et je suis payée à la pièce, mais ce n’est pas ça, (elle pleurniche) personne ne m’aime ! 

Mère

Ça vous surprend !

Visiteuse

Non, mais, voilà, comme j’avais besoin d’un peu de compagnie... j’ai frappé chez vous !

Père

Et pourquoi chez nous ?

Visiteuse

J’aime bien écouter aux portes et...

Enfants

C’est vilain d’écouter aux portes ! Hein, papa ?

Visiteuse

Si vous saviez comme ma vie est monotone. Alors on se distrait comme on peut !

Mère

Et donc vous avez frappé chez nous...

Visiteuse

Oui, parce que, chez vous, c’est vivant, c’est plein d’animation, on ne doit pas s’ennuyer... 

 

Mère et Père

Ah ça, non !

Visiteuse

J’aurais pu aller chez les Mirail mais ils dorment devant la télé... les Bouvines, là à côté, c’est des morts vivants...

Mère

Et ça ne vous intéresse pas, les morts-vivants ?

Visiteuse

Quitte à faire, j’aime autant les morts morts !

Père

C’est réjouissant ! 

La visiteuse

C’est quand même plus dans mes cordes !

Père

Et alors, présentement ? Qu’est-ce que vous voulez ? 

Visiteuse

Je voudrais passer la soirée avec vous !

Mère

Rien que ça !

Père

Vous ne manquez pas d’air !

Visiteuse

Moi non, mais mes clients oui. S’il vous plaît ! Je vous assure que je garderai les distances de sécurité, comme sur l’autoroute.

Père

Comme sur l’autoroute ? Un mètre, c’est un peu juste sur l’autoroute !

Visiteuse

Façon de parler, simple façon de parler. On pourrait jouer à des jeux de société, à la bataille navale, j’aime bien quand les bateaux coulent, ou au Mille bornes, c’est super quand il y a des accidents !

Enfants

Nous, on aime jouer à la bataille !

Visiteuse

La bataille, ça va aussi. Ah, vous mangez des pâtes !

Enfants

Ben oui, encore des pâtes !

Toujours des pâtes !

Le lundi des pâtes, le mardi des pâtes, le mercredi...

Père

Ok, ok !

Enfants

On en a marre des pâtes !

On veut des pizzas

Et du gâteau au chocolat !

Visiteuse

Mais c’est bon les pâtes ! Si vous saviez combien j’aurais envie de manger des pâtes !

Si je pouvais !

Mère

Eh bien, il ne faut pas vous gêner !

Enfant 2

C’est vrai, tu veux manger nos pâtes ?

Visiteuse

Si vous me permettez...

Enfant 2

Ah non, c’est les nôtres ! 

Enfants

Tu veux nous prendre nos pâtes ! Va-t’en, espèce de vilaine sorcière ! Sauve-toi vite ! Dehors ! 

Ils lui jettent des pâtes dessus (option facultative...)

Visiteuse  

qui sort en pleurant.

Ouh, ouh... je ne pourrai jamais manger des bonnes pâtes !

Enfants 

qui mangent leurs pâtes

Tu ne prendras pas nos pâtes, na ! Hum, c’est bon ! Merci maman... C’est les meilleures pâtes qu’on n’ait jamais mangées. Merci, papa, tu fais très bien les courses...

La visiteuse

qui soupire en sortant, s’arrête sur le pas de la porte et consulte une liste.

Pouhh. Qu’est-ce qu’il ne faut pas faire ! Allez, au suivant, voyons, les Dumas, trois garçons, huit, cinq, trois ans, ça va être chaud ! Et je finis ma tournée chez les Michaud, une fille, ce devrait être plus cool... Ah, quinze ans, ce n’est pas gagné !

 

Fin

 


Venise, ça lasse ! de Jacques Koskas

Pour demander l'autorisation à l'auteur : jacques.koskas@free.fr 

Durée approximative : 12 minutes

Personnages : un couple de retraités. 

	Elle



	Lui





Synopsis : Depuis que son mari a pris sa retraite, elle supporte mal la vie à deux. Avec le confinement, c’est pire ! 

Décor : leur lieu de vie 

Costumes : de tous les jours 

 

 

 

Elle

Je le répète. Ma décision est prise. 

Lui

Encore ? Nous en avons déjà parlé. Je croyais…

Elle

 …que c’était juste un mouvement d’humeur…

Lui

Mais oui. Regarde, on est bien là. Il y a du bon dans le confinement. Tu ne trouves pas ?

Elle

TU es bien ! Moi, j’en ai assez. J’ai passé ma vie à m’occuper de la maison, de toi, des enfants. Maintenant, je veux vivre ! 

Lui

Je veux vivre ! Je veux vivre ! J’ai l’impression d’entendre une adolescente qui pique sa crise. Moi, c’est maintenant que je vis.

Elle

Traîner en pyjama, toute la journée. Tu appelles ça vivre ?

Lui

Avec l’âge, j’ai besoin de confort.

Elle

Ton confort, c’est un enterrement de première classe ! À part griffonner des mots croisés, je ne…

Lui

À propos ! Je ne trouve plus mon dernier bouquin de mots croisés…

Elle

Je l’ai brûlé !

Lui

C’est bien ce qu’il me semblait… C’est ta passion soudaine pour Venise qui te pousse à commettre des actes aussi incompréhensibles ? 

Elle

Venise ou ailleurs. J’étouffe, je te dis !

Lui

Tu sais, Venise, j’y suis allé plusieurs fois pour le boulot. À la longue, ça lasse.

Elle

Moi, c’est de cette vie que je suis lasse.

Lui

Cette vie, nous l’avons bâtie ensemble. La maison, la piscine, le jardin, les enfants, l’air pur, loin de la pollution des villes. 

Elle

Tu peux en parler ! Tu n’étais jamais là ! 

Lui

Mon boulot m’obligeait à voyager. C’était ça où moisir dans un bureau, avec un salaire de misère. 

Elle

Deux semaines à New York, huit jours à la maison. Trois semaines à Dubaï, deux jours à la maison. Une semaine à Moscou, un week-end à la maison… Tu parles d’une vie !

Lui

Reconnais que ça nous a permis d’avoir une existence confortable. Les enfants ont fait les études qu’ils voulaient. Ils sont bien installés. Nous sommes en bonne santé. Que demander de plus ? Et ici, le coronavirus ne risque pas de nous tomber dessus. 

Elle

On ne se voyait jamais. Seul ton travail comptait.

Lui

J’étais celui qui rapportait le plus de contrats à la boîte. Alors, on m’envoyait partout. C’est pas évident de trouver un bon commercial, tu sais ?

Elle

Tu étais le meilleur. Tu me l’as suffisamment rabâché. Ils t’ont pressé comme un citron, et maintenant ?

Lui

Maintenant ?… Je goûte une retraite bien méritée, et...

Elle

Et ça te suffit ! Te lever à onze heures du matin, ça te suffit ! Faire quelques pas dans le jardin, ça te suffit ! Gribouiller des mots croisés, ça te suffit !

 

Lui

Tu oublies les vidéos d’opéra. Deux heures par jour.

Elle

J’ai horreur de l’opéra.

Lui

Tu ne t’en souviens plus. Nous nous sommes rencontrés sur les marches de l’Opéra de Paris, un jour de grève. Les musiciens jouaient sur le parvis pour protester contre je ne sais plus quoi.

Elle

C’est moi qui proteste aujourd’hui. C’est moi qui revendique.

Lui

Tu veux faire grève ?

Elle

Pire que ça !

Lui

La révolution ?

Elle

Pire encore !

Lui

Mais quoi ?

Elle

Je veux tout bazarder !

Lui

Tu parles de moi ?

Elle

De nous !

Lui

Tu veux dire…

Elle

Tu as très bien compris !

Lui

Tu veux foutre trente-deux ans de vie commune pour une ballade sur une gondole mitée dans une ville qui prend l’eau de toutes parts ? Ça fait cher le billet. 

Elle

C’est nous qui prenons l’eau.

Lui

Et alors ! Y-a-qu’à nager. 

 

Elle

Y-a-qu’à ! Y-a-qu’à ! Le remède miracle ! Tu n’as jamais tenu compte de mes envies, de mes besoins.

Lui

C’est nouveau pour moi de t’entendre parler ainsi. Lorsque je rentrais de voyage, tu m’accueillais avec ton merveilleux sourire. Tu me sautais au cou. Tu semblais toujours ravie de me revoir.

Elle

Tu étais ma distraction, mon divertissement. Mon souffle d’air frais. Ma petite lumière.

Lui

Content de te l’entendre dire.

Elle

Ça me changeait des courses, du ménage, des enfants… et de la morosité dans laquelle je m’étiolais…

Lui  

Tu ne t’es jamais plainte.

Elle

Ma vie se résumait à t’attendre. Chaque fois que tu revenais, tu apportais le monde avec toi. Je t’écoutais égrener tes anecdotes ─ je reconnais que tu as un vrai talent de conteur, les enfants ne me contrediront pas ─ je plongeais dans les photos que tu avais prises, je me régalais des cadeaux que tu nous offrais… Tu étais une sorte de père Noël qui nous comblait en toutes saisons. Je crois que j’étais heureuse. Les quelques jours que tu passais à la maison éclipsaient tes absences. Ça me faisait un bien fou.

Lui

Voilà qui me rassure. 

Elle

Je vais te faire une confidence. Pendant les vacances, quand tu somnolais sur un transat ou barbotais dans la piscine, il m’est arrivé plus d’une fois de souhaiter te voir partir.

Lui

Sympa ! Pour quelqu’un qui me reproche mes absences !

Elle

Tu ne comprends pas. J’anticipais le bonheur de ton retour.

Lui

C’est un peu tordu, non ? 

Elle

Et puis, les enfants ont grandi, ils sont partis. J’ai continué à t’attendre, mais au fil des ans, la joie a fait place à la rancœur, au ressentiment. Je voyais le temps passer sur mon visage et sur mon corps. Les regrets m’ont envahie et ont tout balayé. 

 

 

Fin de l’extrait 


Confiné, confini ou confit d’oie ? de Ann Rocard

Pour demander l'autorisation à l'auteur : annrocard@wanadoo.fr 

Durée approximative : 11 minutes

Personnages

	La mère, Mila



	Le père, Eloi



	Noa (enfant ou jeune ado) / fille ou garçon (prénom mixte)



	Yaël (ado) qui porte un pull jaune, si possible un gilet / idem - fille ou garçon (prénom mixte)





Synopsis

Mila, Eloi et leurs enfants sont confinés dans leur appartement. Qui aurait pu prévoir ce confinement ? Sûrement pas l’oie apprivoisée qui leur avait été confiée par l’oncle Geoffroy. Mouton à cinq pattes ? Cinquième roue du carrosse ? La vie de l’oie Terpolo ne tient peut-être qu’à un fil... sauf si l’appartement se transforme peu à peu en un drôle de zoo.

Décor

Pièce d’une maison ou d’un appartement. Au minimum un fauteuil, une table et des chaises ou tabourets.

Costumes

Contemporains.

 

 

Yaël (ado, fille ou garçon) pianote sur son téléphone portable, vautrée dans un fauteuil. Noa travaille sur un coin de table. La mère travaille sur son ordinateur portable. Le père cuisine, une casserole à la main.

La mère

Yaël, arrête avec ce téléphone.

Yaël

(de mauvaise humeur) Il faut bien que je m’occupe... On est vraiment obligés de rester coincés ici ?

Le père

(toujours très calme) Tu n’as qu’à écouter les informations. Confinement obligatoire. On est tous dans le même bain.

Noa

Pas nous. On n’a qu’une douche.

La mère

(à Yaël) Tu as sûrement du travail à faire.

Yaël

J’ai fini, et de toute façon, j’ai décidé de me mettre en grève anti-virus. Je proteste en silence. 

Noa

C’est pour ça que tu as ressorti ton gilet jaune ? (Yaël lui lance un regard noir) 

Le père

(toujours très zen) Pas de provocation, Noa, s’il te plaît ! On est tous à cran.

Noa

A cran devant les écrans. Même papa quand il laisse brûler sa casserole, ça fait un écran de fumée.

Yaël

S’énerve

Dites-lui de se taire. Il (elle) m’empêche de réfléchir.

La mère

(admirative et non moqueuse) Tu te cultives ?

Yaël

Hausse les épaules

Je n’ai pas de potager.

Noa

Blague à cinq balles. (lance une petite balle en mousse à la tête de Yaël qui se lève d’un bond)  

Yaël

(aux parents) Enfin, dites quelque chose !

Le père

Zen

On se calme... On respire...

Yaël

... L’air frais du confinement.

La mère

Noa, ton frère (ta sœur) a raison, arrête de lancer cette balle ! Tu vas finir par casser le vase de Soissons.

Le père

Votre mère y tient beaucoup, car il contient...

Noa

... Les cendres du gâteau d’anniversaire de ses 30 ans. Elle l’avait laissé cramer. (soupire) On sait, papa, on sait.

Yaël

Ronchonne

Et moi, et moi, et moi ? J’aurais pu avoir la tête brisée, mais tout le monde s’en fiche.

Noa

L’unique tête de mule, brisée par une balle en mousse. Et vlan !

La mère

Pitié ! Un peu de silence ! Je dois terminer mon télétravail. (se penche sur son ordi et essaie de se concentrer) 

Yaël

Télétravail, télétravail... Depuis que la télé est tombée en panne, c’est la fin des haricots.

Noa

Au fait de haricots, qu’est-ce qu’on mange ce midi, papa ?

Le père

Du confit d’oie.

La mère

Sursaute et se lève

Ah non, Eloi ! 

Le père

Quoi ?

La mère

Horrifiée

Ne me dis pas que tu as cuisiné l’oie de l’oncle Geoffroy ?

Yaël

Bonne idée. On en est enfin débarrassés.

Noa

Maman, tu es végétarienne, mais pas nous ! Faut bien se nourrir !

La mère

Se tient la gorge

De là à savourer Terpolo, l’oie que Geoffroy nous a confiée... (le père éclate de rire) Et en plus, ça te fait rire...

Noa court jeter un coup d’œil ailleurs.

Voix de Noa

L’oie Terpolo est toujours dans la salle de bains. C’est Waterlo, y a des crottes partout !

Noa revient, dégoûté(e).

Yaël

Raté. Retour à la case départ. 

Le père

(en riant) C’est un bocal de confit d’oie que j’avais préparé à Noël. Tu es rassurée, Mila ?

La mère

Soulagée

Oui.

Le père

Il n’empêche que l’oie Terpolo commence sérieusement à nous rendre la vie impossible. 

Yaël

Vas-y, exprime-toi ! Dis-le, papa, que tu en as assez de nettoyer la salle de bains plusieurs fois par jour. 

Noa

Égalité, solidarité ! Pourquoi ce serait toujours papa qui ferait cette corvée ?

Yaël

Parce qu’on n’a même pas voté. Moi, j’étais contre. Il faut vraiment être dingue pour garder une oie dans une salle de bains d’à peine deux mètres sur deux !

Le père

J’avoue que...

La mère

Un peu de compassion, Eloi. 

Noa

D’ailleurs, pourquoi Terpolo a atterri chez nous ? 

Yaël

L’oncle Geoffroy, il a un jardin, alors que nous, on s’entasse dans un tout petit appartement.

La mère

L’oncle Geoffroy a bu un bouillon. Je me demande ce que sa troisième femme avait mis dedans...

Noa

Du Soissons, comme le vase ? Du poisson ? Du poison ?

La mère

En tout cas, le pauvre homme a fini à l’hôpital et nous a confié son oie apprivoisée. On ne pouvait pas refuser.

Yaël

Et la troisième femme ? Elle aurait pu faire de l’oie-sitting ! 

Le père

Elle a filé à l’anglaise.

Noa

Ça veut dire quoi ?

Le père

Elle est partie.

Noa

Avec un Anglais ?

Yaël

(agacée) Elle est partie discrètement. Et nous, on se retrouve confinés (en montrant la pièce) dans un bocal avec une oie par-dessus le marché.

Le père

Toujours zen et souriant, en remuant le contenu de la casserole

Ça pourrait être pire.

Yaël

Pire ? (réfléchit, l’air blasée) C’est vrai que la voisine, elle a un gorille. Elle est complètement perchée, cette madame Jane. Adopter un gorille, j’hallucine ! Pourquoi pas épouser Tarzan ?

Yaël recommence à pianoter sur son téléphone portable.

Le père

Idem

Si ça se trouve, ce sont des fake news. Nous ne l’avons jamais vu.

Noa

Le gorille ? Moi, je l’ai entendu ! 

Le père

C’était le soir où passait « King-Kong » à la télévision.

Yaël

Sans lever le nez de son téléphone

Avant qu’elle ne tombe en panne...

Noa

C’est peut-être un chimpanzé ou un bonobo... En tout cas, il fait de drôles de bruits. (imite un grand singe) Hein, maman ?

La mère

Exaspérée

Pas moyen de travailler, je vais finir par mettre des boules quiez. (se lève et fait les cent pas) Confinés, confini (accent sur la 1e syllabe), confit d’oie !

Noa

Confini ? Maman, je croyais que tu ne disais jamais de gros mots.

La mère

Confini, ce sont les confins...

Noa

Encore un !

La mère

Les confins, les frontières, les limites : en italien !

Noa

Bonne excuse. Je m’en resservirai.

La mère se rassoit et essaie de travailler en se bouchant plus ou moins les oreilles.

Le téléphone fixe sonne.

Le père

Répondez ! Si je m’interromps, je vais rater ma sauce.

Yaël

Maman, ça sonne. (plus fort) Maman !

La mère

Se débouche une oreille

Hein ?

Yaël

Le téléphone.

La mère

Rebouche son oreille

Plus tard.

Le père

Noa, s’il te plaît !

Noa

Décroche

Allô ! Vous êtes bien chez les Dupoix avec un x. (écoute) Ah ? (agite la main en grimaçant) Oh ? (à son père) C’est la voisine.

Le père

Notre voisine de palier ? (Noa fait oui de la tête) 

Noa

(écoute et se tourne vers son père) Madame Jane s’est réfugiée chez sa sœur à la campagne.

Yaël

Entre ses dents

Tant mieux pour elle et pour nous. 

Le père

C’est gentil de nous prévenir.

Noa

(écoute) Ah, merci. Au revoir. (raccroche) Elle a déposé quelque chose pour nous sur le paillasson.

Yaël

Encore son gâteau dur comme du béton ? Pitié !

Le père

Va voir ce que c’est, Noa.

Noa sort de la pièce.

Voix de Noa

Ça alors ! Vous ne devinerez jamais !

Yaël

(entre ses dents) Aucune envie de jouer aux devinettes...

Noa revient, hilare, en portant des peluches (ou silhouettes découpées dans du papier si vous n’avez rien d’autre) : un lapin, un chien et un bocal contenant un poisson rouge.

Le père et Yaël en restent bouche bée.

Noa

En posant le bocal sur la table

Maman ! Regarde notre nouveau vase de Poisson ! Tu vas pouvoir faire une collection.

La mère écarquille les yeux et se débouche les oreilles.

La mère

Qu’est-ce que c’est que ça ?

Noa

Un cadeau de la voisine. (imite Tarzan) Yaou-ououou ! Sympa, non ?

Yaël

Pouffe de rire

Elle nous a aussi posé un lapin. (Noa montre le lapin) Il vaut mieux en rire !

La mère se sent mal.

La mère

C’est une plaisanterie ?

Le père

Les bras ballants, casserole vers le bas

Je ne crois pas... (en essayant de sourire bêtement) A priori, ce poisson rouge n’est pas un singe, déjà un point positif.

La mère

Encore un coup de la mère Jane ! Je ne pouvais déjà pas la supporter, mais je crois que maintenant, elle va passer à la casserole.

Le père

Regarde sa casserole, catastrophé, et la redresse

Sauce qui peut ! Sauce qui peut !

Noa

Ne t’en fais pas, maman, il n’y a pas un chat. Seulement un vieux toutou, ça fera un copain pour l’oie Terpolo. Ouah ouah ouah !

La mère

Se lève et gesticule, l’air hallucinée, et se met à chanter faux

Trop, c’est trop ! Les chiens aboient, la caravane passe !

Noa

Y a maman qui disjoncte !

Yaël

Se bouche les oreilles

En plus, elle chante comme une casserole.

Le père

La tête presque sans sa casserole

Sauce qui peut ! Sauce qui peut !

Le téléphone sonne.

Noa

Je ne réponds plus ! Une fois ça va, deux fois bonjour les dégâts !

Yaël

Si c’est madame Jane, elle va comprendre à quelle sauce elle sera mangée ! (décroche) Allô !

Le père

Désespéré

Sauce qui peut... Sauce qui peut...

La mère

Chante toujours faux

Le bon St Eloi lui dit « Ô, mon roi ! »...

Yaël

(au téléphone) Non, ce n’est pas la radio. ..... Non, ce n’est pas la télé ; elle est en panne. ..... (à sa mère) Maman, baisse d’un ton !

La mère

Idem

C’est le thon, c’est le poisson, le ton qui fait la chanson !

Noa

A Yaël

Qui est-ce ?

Yaël

(à Noa) L’oncle Geoffroy. Il sort de l’hôpital et l’ambulance l’amène ici.

Noa

Ici ?

Yaël

Il ne peut pas rester seul chez lui. Du moins, c’est ce qu’il prétend. Il dormira dans la douche avec son oie.

La mère

Chante toujours faux

On a toujours besoin d’une petite oie chez soi !

Le père s’assoit, la casserole sur ses genoux.

 

Fin de l’extrait 

 


Confiné, ton papier ! de Xavier Le Floch

Pour demandé l’autorisation à l’auteur : xavierlefloch@gmail.com 

Durée approximative : 10 minutes 

Personnages :

	La mère



	Le père



	Le grand



	Le petit





Synopsis

Du bon usage des achats de première nécessité lors du confinement.

Décor : Un salon ordinaire

Costumes : Contemporains

 

La mère

La pièce semble vide, les enfants sont cachés. La mère entre avec deux grands sacs de courses.

Coucou mes loulous ! Mes loulous ? Ils ne sont pas là ! Ils ne sont plus confinés ? Ils sont partis... Bon, tant pis ! Je vais garder les courses pour moi !

Les deux enfants sortent de leur cachette.

Le petit

Non, pas pour toi ! Pour nous !

Le grand

On t’a bien eue ! Qu’est-ce que tu as acheté ?

Le petit

Des gâteaux ? Des bonbons ?

Le grand

Du chocolat ? Des glaces ?

Le petit

Des yaourts ? Des céréales ?

La mère

Elle pose ses sacs et en sort un rouleau de papier toilette.

Non rien de tout ça. J’ai bien mieux que toutes ces sucreries : 48 rouleaux de papiers toilettes. J’en ai du bleu, du rose, du vert et du blanc avec de jolies fleurs ! Regardez comme il est beau, comme il est doux et soyeux…

Elle le caresse.

Le petit

Ça ne sert à rien ! Ça ne se mange pas !

Le grand

Non, pas très intéressant !

Le père entre avec un gros carton. 

Les enfants

Papa ! Papa !

La mère

 Où étais-tu ?

Le père

Il pose son carton en souriant.

J’ai été faire des courses.

La mère

Ha, toi aussi !

Le grand

Et qu’est-ce que tu as acheté ?

Le petit

Des gâteaux ? Des bonbons ?

Le grand

Du chocolat ? Des glaces ?

Le petit

Des yaourts ? Des céréales ?

Le père

Non, rien de tout ça. J’ai acheté 72 rouleaux de papier toilette !

Il sort fièrement un rouleau. 

Du costaud, quatre épaisseurs, au tissage bien serré ! C’est du solide !

Le petit

Mais ça ne sert à rien, ça ne se mange pas !

Le grand

Qu’est ce qu’on va faire de tous ces rouleaux !

La mère

On va pouvoir décorer l’appartement. Fabriquer des guirlandes de toutes les couleurs ! L’appartement ressemblera à une salle des fêtes, ce sera joyeux !

 

Fin de l’extrait 

 

 

 


Enfin libres ! de Mario Paul Ahues Blanchait & Walid Ben Medjedel 

Pour demander l'autorisation à l'auteur : mario.ahues@gmail.com 

Durée approximative : 8 minutes  

Personnages

	Maman



	Laurence, la fille adolescente 



	Mathieu, l’aîné 





Synopsis

Laurence, une adolescente et son frère aîné Mathieu se trouvent confinés avec leur mère divorcée. La gestion de la vie quotidienne et les responsabilités de ces trois personnages dans de telles circonstances déclenchent une série croissante de conflits après trois mois de confinement total et absolu. Lorsque l'on apprend que la mère cherche un partenaire à l'aide d'une application de rencontres sur Internet, la situation devient mortellement explosive... 

Décor

Le salon chez une famille de la classe moyenne. Quelque part une porte que l’on peut ouvrir représentant l’entrée principale du logement.

 

 

Scène unique

Laurence et Mathieu sont affalés sur deux sièges différents et vaquent à des occupations différentes sans importance. Ils s’amusent indépendamment l’un de l’autre avec des appareils mobiles : un smartphone, une tablette ou un ordinateur portable. 

Maman

Entre côté jardin.

Qui a laissé le congélateur ouvert ?

Laurence

Sans lever les yeux.

Qui veux-tu que ce soit ?

Maman

C’est un comportement très irresponsable. Nous avons fait l’effort d’acheter des provisions pour six mois et vous voulez les voir périmées en quelques heures ? Franchement… !

Mathieu

Sans lever les yeux.

Ce n’est pas moi.

Laurence

Sans lever les yeux.

Bien sûr, ce n’est jamais toi ! Le petit génie ne fait jamais des conn…

Maman

Coupant Laurence.

Modère ton langage, d’accord ? Ce n’est pas moi non plus.

Laurence

Sur un ton solidaire.

Bien sûr, maman. Tu ne ferais jamais ça. 

Mathieu

À Laurence. 

Personne ne t’a demandé ton avis.

Laurence

À Mathieu.

Je réponds à la question de maman.

Maman

Encore calme.

Je repose ma question : qui a laissé le congélateur ouvert ?

Laurence

Montre Mathieu d’un geste de la tête.

Lui, bien sûr. Il le fait tout le temps. Il vit dans son monde mathématique. Il ne va pas quand même faire attention à la porte d’un congélateur !

Mathieu

Sans lever les yeux.

Je te rappelle que je suis le seul à acheter quelque chose pour le remplir.

Maman

Énervée.

C’est vrai que c’est toi, Mathieu, qui fais les courses. Mais qui te donne l’argent, hein ? C’est moi qui paie. Ne l’oublie jamais. Je te donne même pour que tu achètes tes bouteilles de Heineken rien que pour toi. Comme le faisait ton père quand il te gâtait. Personne ne boit de la bière ici à part toi. 

Laurence

À Maman.

Bien sûr que c’est ton argent, maman. Et puisque papa n’est plus là, tu ne devrais pas continuer à le gâter. 

Mathieu

À Laurence.

Et voilà ! Il fallait qu’elle en parle. C’est plus fort que toi, hein ? Papa est parti. Parti avec une autre femme. Nos parents ont divorcé. Tu ne peux pas l’accepter une fois pour toutes ? Tu parles comme si maman ne t’achetait rien de rien. Qui t’apporte des kilos de Haribo du supermarché, hein ? Et on sait très bien où vont se voir ces tonnes de bonbons dans quelques mois. Tu ne pourras enfiler aucune de tes jupes ! Et quand le confinement sera levé, tu ne pourras même pas passer par la porte de la maison.  

Maman

Calmement avec plaisir.

Très bien. Nous allons en rester là. Mais la prochaine fois que je trouverai le congélateur ouvert, fini la bière, fini les bonbons et je change le mot de passe de la Wi-Fi. 

Laurence

Regarde Maman.

Ah non ! Pas la Wi-Fi. Ce n’est pas juste ! Il faut absolument que je m’en serve.

Mathieu

À Laurence.

Comme si tu savais faire quelque chose avec… Hahaha ! C’est comme offrir un Lego à un chimpanzé.

Maman

Solidarise.

Il a raison, ton frère. Qu’est-ce tu sais faire d’utile avec Internet, hein ? Même moi, je m’y prends mieux que toi. 

Laurence

Dénonciatrice.

Évidemment ! Pour lire ton horoscope, pour faire des rencontres sur la toile et remplacer papa, n’est-ce pas ? 

Mathieu

Victorieux.

Elle a de fortes chances de trouver quelqu’un. Pas comme d’autres que je connais… ! 

Maman

Coquette.

Eh ben, oui ! 

Laurence

Ah oui ? Et tu es inscrite sur quel site ? Club-50-Plus ?

Maman

Au départ, oui. Mais il n’y a que des gens âgés. Trop âgés pour moi. 

Laurence

Trop âgés pour toi ? Mais maman… 

Mathieu

Alors c’est où que tu cherches, maman ?

Maman

Sur Tinder. C’est très bien. 

Laurence

Se lève indignée.

Sur Tinder ? Mais qu’est-ce qui t’arrive, maman ? Cette application n’est pas pour… 

Maman

Désolée de te décevoir, ma fille mais j’ai déjà plusieurs admirateurs qui m’écrivent tous les jours.  

Laurence

Sortant côté cour.

Ça ne m’étonne pas. Ils t’écrivent parce qu’ils ne peuvent pas sortir de chez eux. Mais ils n’ont aucune envie de venir te rejoindre pour te rencontrer en personne ! 

Mathieu

Sans lever les yeux.

Qu’elle est belle la jalousie ! Hahaha !

Maman

Fatiguée, s’assoit sur une chaise.

Ne la taquine pas comme ça. Elle n’est pas heureuse, tu le sais. 

Mathieu

Indifférent.

Ce n’est pas ma faute si son mec ne vient plus depuis trois mois.

Maman

Personne n’a le droit de se déplacer depuis trois mois.

Laurence

Revient côté cour.

Arrêtez de vous moquer de moi dans mon dos. 

Mathieu

Sur un ton neutre.

Personne ne se moque de toi. Et si tu es partie, ce sera forcément dans ton dos.

Maman

C’est vrai. Nous sommes attristés que ton copain ne vienne pas.

Laurence

Résignée, s’assoit à sa place.

C’est ma vie, pas la vôtre.

Mathieu

À Laurence sincèrement préoccupé.

Il ne t’écrit même pas ?

Laurence

Sincère.

Tu veux vraiment savoir ?

Mathieu

Oui, sincèrement. 

Maman

L’interrompt.

Cela ne te concerne pas. Laisse-la tranquille.

Laurence

Ignorant Maman.

Il m’écrivait et il me téléphonait.

Mathieu

Ne me dis pas que vous avez rompu !

Maman

Énervée.

Laisse-la tranquille je te dis !

Laurence

À Maman.

C’est bon, maman. On peut parler, non ? 

Mathieu

Convaincu.

Ça y est, tu l’as laissé tomber ! 

Maman

Se levant, quitte la scène côté jardin.

Je suis dans la cuisine. Il faut bien que quelqu’un fasse à manger. 

Laurence

Non. C’est lui qui m’a laissé tomber. 

Mathieu

Ah. Désolé.

Fin de l’extrait 

 

Cette saynète a été écrite le 27 mars 2020, la Journée internationale du théâtre, en réponse à l’appel du site proscenium.com à titre de contribution pour aider à surmonter grâce à des activités théâtrales en famille, les effets psychologiques du confinement décrété en France le 16 mars 2020 comme conséquence de la propagation de l’épidémie covid-19. 

 


Quand l’appétit va tout va de Christian Chamblain

(Toutes ressemblances avec des faits passés, présents ou à venir sont, ma foi, probables)

Personnages

	Le Papa



	La Maman 



	L’ado



	La petite sœur





Synopsis

C’est le confinement, la vie continue pour cette sympathique famille

Décor

 Appartement ou maison

 

Le Papa dort sur le canapé, la Maman est dans la cuisine, la Petite sœur joue tranquillement sur le tapis, l’Ado sort de sa chambre

L’Ado

Sortant de sa chambre en se traînant 

M’man, qu’est-ce on mange ?.......... M’man qu’est-ce on mange ?........ M’man !

La Maman 

Sortant de la cuisine, un grand couteau sanguinolent à la main

Oui ben minute ! J’ suis pas sourde ! Gueule pas si fort, tu vas réveiller ton père !

L’Ado

Regardant son père avachi sur le canapé

Le daron y dort toute la journée, il en branle pas une !

La Petite Sœur 

Émergeant de son jeu de poupées

C’est quoi branle maman ?

La Maman 

C’est rien ma chérie, c’est rien. Entre ton frère qui ne fait que ça et ton père qui feignasse, je suis bien lotie moi ! Allez vous laver les mains, on va bientôt passer à table.

La Petite Sœur

Boudeuse 

Encore se laver les mains ? Mais je l’ai déjà fait mille fois depuis ce matin maman, j’en ai marre, j’ai les doigts qui vont tomber à force !

Le Papa 

Se réveillant

Parle pas comme ça à ta mère tu veux ? Et va te laver les mains… s’il te plaît. 

La Maman 

S’adressant à son mari

C’est valable pour toi aussi et profites-en pour laver le reste, tu pues plus que le chien.

L’Ado

Qu’est-ce qu’y a à bouffer ?

Le Papa 

Une bonne croûte de crasse ça empêche ces merdes de microbes de m’attaquer la couenne. Si tout le monde faisait la même chose on en serait pas là où on en est !

La Maman 

Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre !

L’Ado

J’ai les crocs moi, qu’est-ce qu’on graille ?

La Petite Sœur

Où qu’il est Pilipili maman ? Depuis que papa l’a sorti, et c’était la première fois qu’il le faisait, je l’ai pas revu, j’ai cru l’entendre couiner dans le garage et depuis plus rien. Où qu’il est Pilipili maman ?

Le Papa 

Oh t’inquiète pas pour lui gamine, il a du trouver une petite femelle gironde à se mettre sous la dent pis c’est tout. Allez, on bouffe !

La Maman 

Mettez la table, vite c’est bientôt cuit.

L’Ado

C’est pas mon tour !

La Petite Sœur

Moi je l’ai fait hier !

Le Papa 

Oh vous me gonflez, mettez-vous y tous les deux pis c’est tout !

La Maman 

C’est valable pour toi aussi, plus on est, plus ça va vite.

Le Papa 

Sortant de la salle à manger

J’peux pas, j’vais m’chercher une mousse.

La Maman 

Pour elle-même

(Faut que j’tienne ! Si j’ m’écroule, c’est foutu !) Bon allez, toi tu mets les couverts et les verres et toi tu mets les assiettes et les serviettes. Et ne discutez pas !

S’adressant de loin à son mari

Et ramène l’eau, le pain, le sel le poivre, la moutarde avec ta bière.

Le Papa 

De la cuisine

Et c’est tout ouais ?! J’suis pas une pieuvre, j’ai pas quat’ bras !

La Maman 

(Faut que j’tienne ! Si j’ m’écroule, c’est foutu !) 

Elle croise son mari en allant à la cuisine au moment ou il en sort

Ah bravo, bel exemple pour les enfants ! Et ça c’est pas du sel, c’est du sucre !

Le Papa 

T’as qu’à mieux ranger dans les placards, on s’y retrouve pas !

La Maman 

Au moins la bière tu sais où elle est ! C’est déjà ça !

Elle sort de la salle à manger en maugréant

L’Ado

Putain j’ai faim ! C’est quoi qu’on mange ?

Le Papa 

J’en sais rien, j’ai pas r’gardé dans la gamelle.

La Petite Sœur

Papa ?

Le Papa 

Quoi ?

La Petite Sœur

Où qu’elle est mémé ?

Le Papa 

J’en sais rien, demande à ta mère, c’est elle qui fait la cuisine.

La Maman 

Entrant avec un grand faitout

Qu’est-ce tu lui racontes à c’te gosse encore ?!

L’Ado

Regardant le plat

C’est quoi qu’y a là-d’dans ?

La Petite Sœur

Où qu’elle est mémé ?

La Maman 

Mais ma chérie, tu sais bien que c’est l’époque de sa cure. Elle est partie se reposer et se remettre en forme.

Le Papa 

Pour lui-même en rigolant

(Pour mieux nous les casser en rev’nant !)

 

Fin de l’extrait 


Jeu et fables du confinement de Rolland Caignard

Durée approximative : 15 minutes

Personnages :

Changer et adapter les prénoms, genre indifférent, lien social indifférent, nombre modulable 

	Lali,



	Jean,



	Vic,



	Mo,



	Jeanne,



	Timi.





Synopsis

Six personnes (enfants, ados, adultes) sont confinées dans un logement à cause d’une épidémie. Pour passer le temps, chacune d’elles raconte une fable à sa manière. Le jeu consiste à transformer la fable, en l’adaptant à la situation.

Avertissement :

Cette pièce donne des exemples, mais elle reste ouverte. À la fin de chaque récit (six), des fables à parodier sont proposées. Les comportements des acteurs et des actrices peuvent varier et les paroles peuvent être modifiées (il n’y a donc pas de didascalies précises). Les prénoms sont à correspondre avec la réalité. Les genres indéterminés. Le nombre de personnes est modulable (une personne peut jouer deux fois, etc.) Le divertissement vient des thématiques (des récits) qui sont proposées, en relation avec le confinement.

Les fables :

Le Corbeau et le renard (La Fontaine, Livre I, 2), fable parodiée par Vic ; ; La Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf (La Fontaine, Livre I, 3), fable parodiée par Mo ; La Cigale et la fourmi (La Fontaine, Livre I, 1), fable parodiée par Jeanne ; Le Lion et le moucheron (La Fontaine, Livre II, 9), fable parodiée par Lali ; Les Médecins (La Fontaine, Livre V, 12), fable parodiée par Timi ; Les trois petits cochons, conte parodié par Jean.

Fables à parodier : Le Renard et le buste (La Fontaine, Livre IV, 14) ; Les Animaux malades de la peste (La Fontaine, Livre VII, 1) ; Blanche-neige (Les Frères Grimm) ; Le Loup et le chien (La Fontaine, Livre I, 5) ; Le Malade et le médecin (Ésope).

Décor, accessoires :

Un logement ou un jardin intérieur. Téléphones portables ou livres de fables et de contes.

Costumes :

Indifférents.

 

Lali, Jean, Vic, Mo, Jeanne, Timi sont dans une pièce de leur appartement.

Lali

Je m’ennuie ! Qu’est-ce qu’on fait ?

Timi

Quinze jours de confinement à cause d’un virus qui rôde comme un renard, j’ai l’impression d’être une poule ! Et ce n’est pas terminé…

Lali

Dans ton poulailler, il est permis de pratiquer une activité : un sport pour mincir, la gym, la danse, la cuisine pour grossir, le bavardage pour te moquer des autres (si ça te rassure), le rangement, le nettoyage, le bricolage, la musique, la couture, le dessin, le chant, le théâtre pour raconter tes passions…

Jeanne

Pratiquer les cocktails, aussi ?

Jean

Nous ne sommes pas les plus malheureux ! Pense à ceux qui vont travailler tous les jours, sans aucune protection ! Sans masques ! Sans tests ! Ayant peur d’attraper ou de donner le virus aux autres !

Vic

Quelle situation absurde !

Jeanne

Il n’y a même pas assez de masques pour les médecins. Le bilan des décès des soignants s’alourdit.

Vic

Comment est-ce possible ? Personne ne sait gérer des stocks ? Personne ne n’arrive à s’occuper d’une comptabilité ? Ils ont acheté quoi à la place d’acheter des masques ? Du pop-corn ? Des chips ? Des chapeaux ?

Lali

Le monde des bisounours a rendez-vous avec l’horreur. C’est zombieland à Disneyland !

Jeanne

Bon, arrêtons de nous plaindre ! Pour l’instant, gérons notre confinement !

Timi

Évitons les idées anxiogènes !

Mo

Allez, gardons le moral ! Nous possédons des applis de jeux, d’apprentissages, d’informations sur nos téléphones. Des livres audio ou numérisés, des séries, des émissions, des tutoriels… Nous pourrions créer une vidéo de notre confinement…

Jean

Tu me donnes une idée magnifique. Ce n’est pas parce qu’on est confinés momentanément à cause d’une maladie qu’on est obligé de s’ennuyer. Dehors ou dedans, oui, il existe des tas de passe-temps. Et pas que des jeux vidéo solitaires. Puisque nous sommes ensemble, nous allons jouer ensemble !

Vic

Cool comme idée ! Qu’est-ce que tu proposes ?

Jean

Je propose qu’on se raconte des histoires.

Lali

Des potins ?

Jean

Pas du tout.

Mo

Quel genre d’histoires ?

Jean

On les invente !

Lali

Ouille ! J’ai l’imagination d’un poisson rouge !

Mo

Est-ce qu’on met en scène les aventures exceptionnelles de nos vies ? Toutes nos péripéties ? Nos grands voyages sur Internet ?

Jean

(Amusé.) Oui, si quelqu’un le souhaite.

Lali

Je n’ai rien à raconter de ma vie, sauf ce que je dévoile sur Facebook, c’est-à-dire toute ma vie. Est-ce que je peux vous lire ma page Facebook ?

Jeanne

Si vous l’exigez, je vous décris mes photos d’Instagram !

Timi

Je vous lis mes Tweets les plus agressifs !

Jean

Écoutez ! Je suggère une fantaisie sympa : je propose de s’amuser avec des fables.

Lali

Des fables ! Tu es sûr ? Ce n’est pas trop « pour les nuls » ? Je connais par cœur le Corbeau et la fourmi !

Mo

La Cigale et la fourmi ! Et le Corbeau et le lion, je crois.

Jeanne

Le Corbeau et le renard, qui avait un fromage… Et la fourmi qui transportait des morceaux de gruyère… Cela me donne faim. Quelles sont nos réserves de nourritures pour le confinement ? À part les quarante sachets de cacahouètes que Timi a achetés ?

Mo

Les magasins sont ouverts. Moi, j’aime bien les fables de la Fontaine. On pourrait les dessiner.

Jean

Oui, on les dessinera plus tard, c’est une superbe idée. Ces fables nous touchent encore. Et on va les transformer et les adapter à notre situation ! Les rendre comiques, collectivement ! Puisque nous sommes ensemble, nous allons jouer ensemble ! Et je propose que l’on se filme et que l’on diffuse la vidéo. Sortez vos téléphones !

Timi

Jean, je ne comprends pas. Nous lisons ensemble une fable. Ensuite, nous la racontons.

Jean

Nous lisons chacun une fable, seuls, et ensuite nous en proposons une version rigolote, en arrangeant sa morale.

Jeanne

On l’adapte à notre époque ! (Ironique.) On vit un moment formidable, avec de la pollution, des conflits, des violences, des inégalités, des maladies !

Jean

Allez, on arrête d’être pessimistes ! C’est la journée du bonheur dans le village confiné des Schtroumpfs !

Vic

Quelle fable ? Où la prenons-nous, cette fable ?

Jeanne

Vic ! Dans notre bibliothèque ou sur nos téléphones, je suppose.

Jean

Oui. Chacun en choisit deux. Une pour la parodier et la lire au groupe. Et une autre que l’on bouquinera tous ensemble. Vous êtes prêts ? Vous êtes prêtes ? On commence ?

Mo

Oui !

Timi

On n’en prépare qu’une ?

Jean

Oui.

Ils consultent leur téléphone et lisent chacun de leur côté

Lali

Il n’y a pas une fable avec un poisson rouge, comme moi ?

Timi

Il y a une pièce où un gars fait pipi dans un bocal de poisson rouge. Je vous laisse chercher qui en est l’auteur.

Jean

(Regardant son téléphone.) Il existe une fable de La Fontaine sur un petit poisson et un pêcheur. Et certaines se rapportent aux poissons rouges. Penses-y, si tu décides d’en écrire une !

Lali

Les poissons verts, ça n’existe pas ?

Mo

On se concentre, alors.

Lali

Qu’est-ce que ça signifie : « On se concentre » ?

Mo

(Amusé.) Lali, tu charries ! On concentre son attention.

Lali

J’avais confondu « on se concentre » avec « on se confine ».

Jeanne

Pas de dispute, on a dit.

Jean

Bref, on modernise une fable. Des idées viendront en changeant les mots. Et on la lit aux autres.

Timi

Il suffit de changer les mots.

Ils continuent à consulter leur téléphone. Au bout d’un moment, Vic se déplace légèrement vers le centre du groupe.

Vic

Ça y est ! J’ai fini. Je peux commencer ?

Mo

Je n’ai pas terminé.

Lali

Moi, non plus !

Jean

On écoute Vic, puis on reprendra. Cela nous donnera aussi une idée de ce qu’il faut faire.

Vic

Ou ne pas faire…

Jeanne

Vas-y, Vic !

Tout le monde écoute et filme Vic.

Vic

Voici une fable adaptée de Jean de La Fontaine. Le Corbeau et le renard. Je précise que le renard éternue, mais je ne sais pas bien imiter les éternuements :

« Maître Corbeau, sur un arbre perché,

tenait en son bec un masque anti-virus.

Maître Renard, par la protection, alléché,

Lui tint à peu près ce langage, en éternuant :

“Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau.

Que vous êtes joli ! Que vous me semblez bien clos !

Le nez comme la bouche et par conséquent les poumons !

Aucune grippe ne s’agrippera à votre plumage,

Et sans mentir, vous évitez les ravages.

Vous êtes l’Astérix de ce jardin public !”

À ces mots, le Corbeau ne se sent plus de joie ;

Et pour montrer sa belle voix,

Pour remercier de tant de bon vouloir,

Il ouvre un large bec et laisse tomber son masque anti-virus.

Le Renard s’en saisit, et dit : “Mon bon Monsieur,

Apprenez que tout flatteur

Vit aux dépens de celui qui l’écoute :

Et vu que nous sommes en pénurie de filtres,

Vous voyez bien que j’éternue,

J’en ai donc plus besoin que vous,

Cette leçon vaut bien un masque, sans doute.”

Le Corbeau, honteux et confus, s’exprima ainsi :

“Ah, dois-je attraper votre Corona, aussi ?

Alors que j’aide à l’hôpital les chauves-souris !

Et respirer vos éclaboussures ?

Je me défendais bien sans votre peste !”

Il jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus. »

Morale de l’histoire : il y a toujours des petits malins qui trichent ! Ne soyez pas narcissique, quand il s’agit de la santé des autres ! Vu que le renard éternue, j’aurais pu appeler cette fable : Le Masque et l’éternuement !

Ils applaudissent.

Jean

Bravo, Vic ! Tu as donné un bon exemple de parodie.

Timi

(D’un air amusé.) Donc, si l’on doit changer les mots, chaque fois que nous lirons le mot « fromage », nous le remplacerons par « masque ».

Vic

Allez ! Je vous invite à écrire d’une manière absurde une saynète qui s’intitulerait ainsi : Le Masque et l’éternuement. Ce serait une fable où un éternuement rencontre un masque et il lui demande son aide.

Jeanne

C’est super loufoque ! Une bonne idée. Très abstrait. Mais trop spécial, pour moi. Cela me rappelle la fable Le Renard et le buste de La Fontaine. On a un animal et un objet. Elle critique la vanité des apparences et l’absence de jugement. Un buste est beau, mais c’est une tête creuse ! Je vous la lis rapidement, si quelqu’un veut la parodier.

Le Renard et le buste

Les Grands, pour la plupart, sont masques de théâtre :

Leur apparence impose au vulgaire idolâtre.

L’Âne n’en sait juger que par ce qu’il en voit :

Le renard, au contraire, à fond les examine,

Les tourne de tout sens ; et, quand il s’aperçoit

Que leur fait (leur conduite) n’est que bonne mine,

Il leur applique un mot qu’un Buste de héros

Lui fit dire fort à propos.

C’était un Buste creux, et plus grand que nature.

Le Renard, en louant l’effort de la sculpture :

« Belle tête, dit-il, mais de cervelle point. »

Combien de grands Seigneurs sont Bustes en ce point !

Jean

Belle fantaisie ! Vu le confinement, j’imagine que le conseil est de ne pas flatter la vanité et de ne pas hésiter à porter un masque, quand on sort, même si ça nous enlaidit !

Vic

(Amusée.) La vanité est un vilain défaut. Mais je doute que les personnes aient peur de s’enlaidir en portant un masque. 

Jean

Qui veut continuer ? Qui est prêt ?

Lali

Un masque, c’est joli. Ça n’enlaidit pas. J’en ai même vu qui sont colorés.

Timi

Tu peux toujours mettre un masque de carnaval sur un masque de protection.

Mo

Moi ! J’ai imaginé une parodie de la fable de La Fontaine, La Grenouille qui veut se faire plus grosse que le bœuf. Soyez indulgent ! Je débute dans l’écriture. Alors, voyons, il y a une grenouille, un animal visqueux et assez répugnant, et il y a un bœuf, une bête un peu particulière. Ce n’est ni une vache ni un taureau. C’est un taureau castré, qui ne peut donc procréer… Un bovin, un mâle que l’on mange…

Lali

C’est dans la fable, ça ?

Timi

Il aurait pu prendre un poisson rouge qui veut se faire plus gros que le bœuf.

Tout le monde écoute et filme Mo, quand il commence son récit.

Mo

Non, mais c’est juste pour souligner que le bœuf n’est pas forcément à envier. Pourtant, il y a une grenouille qui voudrait lui ressembler. Et ainsi, commence mon récit :

« Une grenouille vit un bœuf

Qui se glorifiait d’être un taureau,

En s’exclamant à qui voulait l’entendre

“Je suis immunisé contre toutes les maladies,

Je sors quand je veux,

Je vais où bon me semble !

Personne ne m’arrête,

Je suis le plus fort !”

Alors qu’il n’était plus un taureau, mais un bœuf.

Il sembla à la grenouille de belle taille.

Elle, qui n’était pas grosse en tout comme un œuf

Envieuse, elle désirait se promener,

Coasser, respirer à pleins poumons

Et voir ses têtards,

Alors elle s’étendit, elle s’enfla, et se travailla le corps,

Pour égaler l’animal en grosseur,

Ainsi croit-elle qu’on la laissera sortir de son confinement,

De sa confination, de sa confinitude, bref, de sa réclusion,

Disant : “Regardez bien, est-ce assez ? dites-moi ;

N’y suis-je point encore ? Suis-je assez grosse ?”

“Nenni”, disait le bœuf qui ne portait pas de masque anti-virus.

Et la grenouille grossit : “M’y voici donc ?”

“Point du tout !” disait le bœuf qui sortait sans attestation.

Et la grenouille grossit : “M’y voilà ?”

“Vous n’en approchez point”, dit le bœuf, qui ne se lavait jamais les pattes.

La chétive grenouille s’enfla si bien qu’elle creva.

Le monde est plein de gens suffisants et prétentieux

Qui ne sont pas plus sages et honnêtes :

Toute personne orgueilleuse se croit immunisée

Tout bourgeois veut bâtir comme les grands seigneurs,

Tout politicien a des ambassadeurs,

Tout marquis veut avoir des pages et des moutons. »

Et voilà, la leçon ! Donc, soyez prudents ! N’essayez pas de faire des choses dangereuses qui vous dépassent !

Ils applaudissent.

Jeanne

Il ne faut pas avoir les yeux plus gros que le ventre.

Jean

Bravo Mo ! C’était très amusant. Tu proposes une autre pièce à parodier ?

Mo

J’avais commencé par transformer la fable Les Animaux malades de la peste, mais elle est un peu longue. Nous pourrions y travailler tous ensemble.

Timi

Elle est de circonstance !

Lali

Elle parle de quoi, au juste ? À part de la peste ?

Jeanne

Peut-être aussi des animaux…

Mo

Eh bien, je raconte : cela se passe pendant la peste. Les animaux se demandent lequel d’entre eux a commis une faute pour provoquer cette catastrophe. Il croyait à un mal venant du Ciel. Le lion, le renard, l’âne et d’autres confessent leurs péchés. Et c’est le plus déshérité, l’âne, qui sera condamné pour avoir mangé l’herbe d’autrui, alors que les puissants ont agi bien plus mal en mangeant d’autres animaux et même un berger. Morale de la fable : « Selon que vous serez puissant ou misérable, les jugements de cour vous rendront blanc ou noir. »

Jeanne

Je ne devine pas comment on peut l’adapter à une situation de confinement.

Timi

On cherchera, plus tard.

Lali

Et si l’on remplaçait le mot « peste » par « fromage » ou « masque » ?

Jean

À mon tour, je vous propose un conte traditionnel qui n’est pas de Jean de La Fontaine. Il s’adapte bien à la situation, puisqu’il parle de maisons. Vous le connaissez. Il s’agit des Trois petits cochons.

Jeanne

Et du grand méchant loup !

Mo

Oui. Et le loup rappelle un méchant virus !

Tout le monde écoute et filme Jean, quand il commence son récit.

Jean

Bien vu, Mo ! Alors, c’est l’histoire de trois cochons qui décident de quitter le foyer familial, papa et maman, pour être indépendants, bien avant le confinement de toute la population. Le premier petit cochon n’aimait pas l’effort et il désirait construire rapidement sa maison. Alors, il la construisit en paille. Le deuxième petit cochon, lui, trouva des branches d’arbre et construisit sa maison en bois. Enfin, le troisième petit cochon, beaucoup plus responsable que ses frères, prit son temps et construisit sa maison en briques. Ce fut à ce moment-là qu’un grand méchant virus, le coronaloupvirus, apparut et voulut infecter les trois petits cochons. Il tenta d’abord par ruse d’entrer dans leurs maisons en s’agrippant aux courriers de la poste qu’ils recevaient. Mais, en vain. Les cochons étaient malins, ils désinfectaient tout ce qui entrait chez eux. Hélas, à l’aide du vent, le méchant virus souffla sur la maison en paille et elle s’envola. Le premier petit cochon se réfugia chez son frère. Hélas, le virus souffla très fort sur la maison en bois et elle s’effondra. Les deux petits cochons allèrent se réfugier chez leur frère. Alors, le virus souffla contre la maison en brique du troisième petit cochon, mais elle résista et il ne parvint pas à la détruire. Pas content du tout, il décida d’entrer par la cheminée. Le troisième petit cochon plaça une marmite d’eau bouillante dans l’âtre de la cheminée. Le virus y tomba dedans et se désintégra. Ainsi, il ne contamina plus personne. La morale de ce conte est qu’il faut se trouver une bonne maison pour se protéger et se défendre d’un virus qui ne nous veut que du mal.

Ils applaudissent.

Mo

Bien vu ! Le lien avec le confinement est direct ! Avoir une maison solide ! Bien que la paille devrait déjà suffire. Cela dit, il faudrait aider les sans-domiciles à trouver un logement !

Jeanne

Il est difficile, dans certaines situations, de posséder une maison en brique.

Jean

Dans l’histoire, les deux premiers cochons sont punis parce qu’ils ne se motivent pas pour construire une maison solide, mais le conte ne parle pas de leur situation sociale.

Lali

Ce serait un peu compliqué, non ?

Vic

C’est un conte pour les enfants.

Timi

En fait, la leçon, c’est qu’il faut se protéger. Jean, tu ne dis pas si les petits cochons sortent pour faire les courses ou s’ils ont des réserves alimentaires.

Jean

Non, mais chacun ajoutera quelque chose à cette histoire. Mettez un comité de solidarité publique et citoyenne, si vous voulez ! Tout à l’heure, nous l’écrirons tous ensemble.

Mo

Oui, ça marche. Moi, je préciserai les ruses perverses qu’imagine le virus pour entrer dans les maisons.

Jean

Je propose aussi de parodier la scène de Blanche-Neige, quand elle découvre la demeure des sept nains, dans la forêt, et qu’elle pénètre chez eux. Elle trouve une petite table dressée, avec sept petites assiettes et sept petits couverts. Elle mange, elle boit et se couche. Ensuite, les sept nains s’inquiètent de savoir qui a bu, qui a mangé et qui dort dans leur maison. C’est une manière de parler de la patience, de l’hospitalité, de l’aide envers les autres. Et de la contamination… 

Jeanne

Et des règles du confinement. A-t-on le droit de manger dans l’assiette de quelqu’un d’autre ? Et qui peut encore se promener dans une forêt ?

Lali

Dans une forêt, ce n’est pas grave, si l’on se tient éloigné des autres.

Jean

Oui, je pense qu’il y a une bonne parodie à écrire. À qui le tour ?

Jeanne

C’est mon tour. J’ai écrit quelques notes.

Vic

Azy !

Jeanne

J’ai modernisé la plus célèbre des fables de La Fontaine. La Cigale et la fourmi. Et je dois confesser que j’adore les cigales et moins les fourmis. Même si c’est hors sujet !

Mo

On préfère tous les cigales.

Lali

Les fourmis rouges sont très dangereuses ! Surtout en groupe !

Timi

C’est une espèce qui ne se confine jamais.

Tout le monde écoute et filme Jeanne, quand elle commence son récit.

Jeanne

Bon, j’y vais ! La Cigale et la fourmi !

« La cigale, ayant chanté

Tout l’été,

Se trouva fort dépourvue

Quand le coronavirus fut venu :

Chez elle pas un seul aliment,

Elle avait peur de la pénurie,

Et elle devait vivre un cruel confinement.

Elle alla crier famine

Chez la fourmi, sa voisine

La priant de la faire entrer

Et de lui prêter quelque grain

Puis de la regarder chanter

Tant la cigale était vaniteuse,

Et se sentait seule

Jusqu’à la nouvelle saison de libération.

« Je vous paierai, lui dit-elle,

Avant l’août, foi d’animal,

Dès que j’irai dans les festivals

Et sur les plateaux de télévision. »

La fourmi n’est ni prêteuse ni spectatrice :

C’est là ses moindres défauts.

« Que faisiez-vous au temps chaud

Quand nous n’étions pas dans nos champs clos ?

Pourquoi vous ferais-je entrer ?

Qui me dit que vous êtes immunisée,

Vu tous les dissipés que vous avez rencontrés ? »

Dit-elle à cette chanteuse.

La cigale un peu trop prétentieuse lui répondit :

« Il est vrai, je vagabondais,

M’étalais trop à la lumière artificielle,

Nuit et jour à tout venant,

Je chantais sur les écrans,

Je chantais, ne vous déplaise ! »

Et la fourmi refusa de lui ouvrir

Et tout comme la cigale resta confinée :

« Ma porte est close au tout venant,

Surtout aux cigales qui ont la gale

Vous chantiez ? J’en suis fort aise.

Eh bien : dansez maintenant ! »

Ils applaudissent.

Jean

Bravo !

Lali

Pas sympa, la fourmi ! Je vous l’avais dit !

Timi

Cela ne m’étonne pas de la fourmi, que je considère comme un être minuscule !

Jean

(D’un ton évident.) Elle EST minuscule.  

Mo

À la famine s’ajoute le confinement. C’est difficile d’attacher une cigale !

Lali

J’adore ! En plus, j’aime chanter sur Bigosse Live !

Jeanne

Et je vous propose une autre fable à parodier. Le Loup et le chien. 

Vic

Super bien !

Jeanne

Voici, le tableau ! Le loup a faim, mais il est libre. Tandis que le chien n’a plus faim, mais il est attaché. J’avoue cependant que je préfère être libre qu’attachée !

Mo

Oui, moi aussi. J’ai dû mal à me considérer comme un chien dans ce confinement. Et pourtant, on est prisonnier.

Lali

Ce n’est que provisoire ! Sinon, nous refuserions d’être attachés.

Vic

Malheureusement, il y a plus de chiens que de loups. 

Jean

Nous acceptons d’être prisonniers pour nous protéger, mais nous sommes des loups libres dans nos têtes.

Timi

Peut-être qu’à un moment il vaut mieux être libre et malade que prisonnier et en bonne santé.

Jean

(D’un air amusé.) Timi, tu délires ! Nous sommes aussi là pour aider les gens à être confinés provisoirement. Demain, j’envoie nos vidéos. Elles inspireront peut-être d’autres personnes.

Vic

Je respecte. Je respecte.

Jeanne

Et le loup s’exclame : « Attaché ?... Il importe si bien, que de tous vos repas, je ne veux en aucune sorte, et ne voudrais pas même à ce prix un trésor. » Cela dit, maître Loup s’enfuit, et court encor !

Timi

On peut courir dans la maison.

Mo

Quand tout sera terminé, on verra des tas de coureurs dans les rues. Personne ne voudra plus rentrer chez soi !

Jean

Super ! À qui le tour ?
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Synopsis

Raiponce est confinée depuis 12 ans dans la rescapée des tours triplées, persuadée par la brigadière Gothelle que la pandémie est toujours d’actualité. Fort heureusement, Lardon, le fils de son daron, passe dans le coin pour l’éclairer sur le cours des choses.

Décor

Un carré tracé au sol représente la tour.

Costumes

Uniforme ou signe d’autorité pour la brigadière, libre sinon.

 

 

Raiponce chante à la fenêtre de sa tour, matérialisée par un simple carré tracé au sol.

Raiponce

Ah qu’est-ce qu’on est serré

Au fond de cette boîte

Chantent les sardines

Chantent les sardines

(Texte et musique de Patrick Sébastien, célèbre chansonnier de la fin du XXème / début du XXIème siècle) La brigadière Gothelle entre en scène. Elle est en uniforme.

Brigadière Gothelle

Oh ! Envoie tes dreadlocks !

Raiponce retire son turban et lance ses dreadlocks à la brigadière qui commence à monter horizontalement pour des raisons purement scénographiques.

Raiponce

Sans déconner, un de ces quatre, faudra peut-être penser à réparer l’ascenseur.

Brigadière Gothelle

Ta gueule, Raiponce. Avec la pandémie qui court, on a d’autres chats à fouetter.

Raiponce

Aidant la brigadière à enjamber la fenêtre

Ouais ben c’est trop la loose, je peux même pas sortir, si je m’accroche à mes cheveux, y a personne pour me retenir du balcon.

Brigadière Gothelle

Ouais ben crois-moi, si tu voyais ce qui se passe dehors, tu serais heureuse d’être confinée.

Raiponce

Mais ça fait 12 ans qu’on est en confinement !

Brigadière Gothelle

Le premier ministre va parler ce soir, ça devrait être prolongé de 3 ans.

Ouvrant le frigidaire

Il reste des bières dans le frigo ?

Raiponce

Regardant par la fenêtre

Mais qu’est-ce qu’on risque à sortir dehors ? Y a personne !

Brigadière Gothelle

Buvant sa bière

Ah, mais ça c’est parce que j’ai foutu tout le monde en taule, ma chérie ! Qu’est-ce que tu crois ? Je prends soin de ta petite santé, moi.

Elle rote.

Et puis de toutes façons, hors de question que tu sortes tant que tu n’auras pas guéri ta petite toux.

Raiponce toussote. La brigadière prend une clope et balance son paquet.

Brigadière Gothelle

Bon, j’y vais moi, ronde de nuit. Allez, princesse, déroule-moi le tapis rouge…

Raiponce

C’est parti…

Raiponce lance ses dreadlocks par la fenêtre. La brigadière descend horizontalement pour les mêmes raisons purement scénographiques que celles précédemment évoquées.

Brigadière Gothelle

Et sois sage !

Raiponce

Arrivederci !

Brigadière Gothelle

Et puis t’arrêtes avec tes langues mortes.

La brigadière sort. Lardon entre, furtif. Raiponce chante en remontant ses dreadlocks.

Raiponce

Et on fait tourner les serviettes

Comme des petites girouettes

Ça nous fait du vent dans les couettes

C’est bête, c’est bête

Mais c’est bon pour la tête

(Texte et musique de Patrick Sébastien, célèbre chansonnier de la fin du XXème / début du XXIème siècle)

Lardon

Oh ! Mais c’est quoi, ce son ? Ça déchire !

La brigadière revient. Lardon va se cacher dans un coin de la scène.

Lardon

Merde ! C’est pas le moment de se faire toper.

La brigadière se place sous la fenêtre (façon de parler, bien sûr).

Brigadière Gothelle

Oh ! Envoie tes dreadlocks !

Raiponce

Lançant ses dreadlocks

Eh ! Quoi ? C’est déjà fini, la ronde de nuit ?

Brigadière Gothelle

Montant

J’ai laissé mon paquet de clopes. Et moi, une ronde de nuit sans clopes, c’est pas possible.

Raiponce

Et moi, rester 12 ans sans sortir, c’est possible…

Brigadière Gothelle

Prenant son paquet de clopes

Ah, il est là… Allez, fais pas la gueule. C’est pour ton bien que je fais ça. Fais-toi un apéro en FaceTime avec Blanche-Neige et la Belle au Bois Dormant en attendant !

Raiponce

Tu parles, elles dorment comme des brutes. Elles sont mignonnes, d’accord, mais elles ont pas trop de conversation, ces filles.

Brigadière Gothelle

Bon, j’y vais cette fois, tu me reverras pas de la nuit.

Raiponce

Lançant ses dreadlocks par la fenêtre

Prends ton temps, moi, je bouge pas d’ici.

Brigadière Gothelle

Descendant

C’est parti pour la chasse aux infectieux !

Raiponce

¡ Buenas noches !

Brigadière Gothelle

Je t’ai déjà dit d’arrêter avec tes langues mortes !

La brigadière sort. Lardon sort de sa (bonne) cachette et se place sous la fenêtre.

Lardon

Délire ! Attends, j’essaie…

Fort

Oh ! Envoie tes dreadlocks !

Raiponce

Balançant ses dreadlocks

C’est plus une tour ici, c’est un moulin.

Lardon monte avec agilité. Raiponce tente de distinguer à travers l’obscurité (ben oui, on est la nuit). Quand Lardon enjambe la fenêtre, Raiponce mouline des bras dans tous les sens.

Lardon

Calme ! Calme ! Qu’est-ce que tu fais ?

Raiponce

Le regardant bizarrement

Des gestes barrières.

Lardon

T’inquiète, je te veux pas de mal ! C’est parce que je me baladais dans le coin, et puis je t’ai entendu chanter, alors je me suis dit : waouh. T’as un bon flow, j’adore ton groove, t’envoies du gros son, je te veux dans mon équipe. Nan, mais j’étais vachement charmé, en fait. Mais c’est quoi que tu chantes ?

Raiponce

Le regardant bizarrement

Euh… C’est du Patrick Sébastien, un célèbre chansonnier de la fin du XXème / début du XXIème siècle.

Lardon

Connais pas.

Raiponce

 Le regardant bizarrement

Ben moi, je connais que ça. La brigadière Gothelle me renouvelle pas trop mon abonnement Spotify, si tu veux.

Lardon

Gothelle ? C’est la brigadière Gothelle qui t’a logée ici ?

Raiponce

Le regardant bizarrement

Ouais ! Tu la connais ?

Lardon

Euh… On l’aime pas trop dans la famille, rapport à ce qu’elle s’intéresse d’un peu trop près à nos petites affaires, tu vois ce que je veux dire ?

Raiponce

Le regardant bizarrement

Non.

Lardon

 L’emmenant à la fenêtre

Tu vois tout le quartier, là ? Ben c’est mon daron qui le contrôle.

Raiponce ne comprend pas.

Mon daron… Je suis son lardon, quoi.

Pas mieux.

Dis, ça fait un moment que tu me regardes bizarrement. Y a quelque chose qui te défrise ?

Raiponce

C’est-à-dire que… On est presque pareil, mais pas tout à fait pareil. Alors je me demandais…

Lardon

Ben, t’es une femme, et moi je suis un homme, tu vois ce que je veux dire ?

Raiponce

Non.

Lardon

OK, je te montre, mais tu le dis à personne, d’accord ?

Lardon tire sur l’élastique de son jogging. Raiponce se penche et chante.

Raiponce

Le petit bonhomme en mousse

Qui s’élance et rate le plongeoir

C’est comme la chanson douce

Que chantait ta maman le soir

(Texte et musique de Patrick Sébastien, célèbre chansonnier du… Ah oui ! C’est vrai, on l’a déjà dit)

Lardon

Dis donc, tu m’as pas l’air trop délurée, toi. Ça fait longtemps que t’es sortie ?

Raiponce

Ben, je peux pas trop sortir, à cause de la pandémie.

Lardon

La pandémie… Tu déconnes ? Ça fait 12 ans qu’elle est finie, c’est de l’histoire ancienne, tout ça… Pour te dire, Covid-19, c’est devenu une marque de bière, alors tu vois…

Raiponce

Mais… Pourquoi Gothelle m’aurait menti ?

Lardon

Je te le dis, elle est chelou, cette meuf.

Raiponce

Regardant par la fenêtre

Ça fait 12 ans que je me prive de sorties pour que dalle ?

Lardon

Et encore, t’as de la chance, je passe jamais par là, d’habitude. Je pouvais pas me douter qu’il y avait quelqu’un dans la rescapée des tours triplées.

Raiponce

12 ans que ma ligne d’horizon se limite à cette barre d’immeubles, là-bas. Qu’est-ce qu’il y a derrière ?

Lardon

Une autre barre d’immeubles.

Raiponce

Se jetant dans les bras de Lardon

Oh, je veux découvrir le monde ! Tu m’emmènerais avec toi sur ton scooter ?

Lardon

Mais ouais, grave !

La brigadière entre.

Brigadière Gothelle

Oh ! Envoie tes dreadlocks !

Raiponce

Ciel ! Mon maton ! Vite, cache-toi avant qu’elle nous surprenne !

Lardon court en rond, puis se cache dans un coin de la tour qui, fort heureusement, est carrée. Raiponce balance ses dreadlocks par la fenêtre.

Brigadière Gothelle

Dis donc, j’ai failli attendre !

Raiponce

Désolée, je faisais un brin de ménage. Je suis une vraie petite femme d’intérieur. Et toi, pourquoi tu reviens si tôt ?

Brigadière Gothelle

Montant

Je viens m’en griller une. Dehors, pas moyen d’allumer mon briquet avec le couvre-feu.

Raiponce

C’est pas beau de vieillir ! Au même chrono, Lardon était déjà en haut, lui !

Brigadière Gothelle

 Enjambant la fenêtre

Lardon ? C’est qui, celui-là ?

Raiponce

Un jeune homme qui a promis de m’emmener loin de ton pseudo confinement ! Mais tu le trouveras jamais, il est trop bien caché !

Brigadière Gothelle

Parce qu’il est encore là, en plus ! Si je le retrouve, je sens que je vais commettre une bavure.

 

Fin de l’extrait 


Escape game (C’est par où la sortie ?) de Danielle Vioux

Personnages 

	Enfant 1



	Enfant 2



	Adulte 1



	Adulte 2





Les personnages sont masculins ou féminins, selon choix et possibilités. Où peut-être que ce sont des clowns, deux grands et deux petits.

Et d’ailleurs, ça peut aussi être 4 enfants, ou quatre adultes !

Synopsis

Quatre personnages (ou quatre clowns) sont arrivés à la dernière étape d'un escape game… mais impossible de sortir, les responsables sont partis, et les voilà tout seuls… Que va t il se passer? 

On peut aussi imaginer d’intégrer des impros avec d’autres péripéties.

Décor : Un appartement ou même une seule chambre, ou un studio 

Costumes : Les vôtres 

 

 

 

E1

C’est par où la sortie ?

A1

Là-bas, non ?

A2

On est déjà passés par là

A1

Ils ne ferment pas les issues quand on est passés ?

E2

Si. Ils viennent de fermer, juste quand tu as parlé.

A1

Je ne me sens pas très bien…

A2

Tu es venu(e) de ton plein gré

A1

Je suis venu(e) partager quelque chose avec vous.

A2

Eh bien voilà, tu partages

A1

Je pensais que c’était amusant

E2

Mais ça l’est, non ? On ne peut plus reculer, il faut avancer

A1

Et on ne sait pas comment

E1

Il faut trouver la sortie

E2

Et on ne sait pas comment

A1

J’ai toujours été claustrophobe

E2

Ça veut dire quoi ?

A2

La couleur de son visage, tu vois ? Entre vert et blanc-bleu. C’est ça claustrophobe.

A1

Ça veut dire qu’on n’aime pas être enfermé(e)

E2

Personne n’aime ça

E1

Sauf si on sait qu’on va s’en sortir au bout du compte

E2

Et on va s’en sortir, là ?

A2

Tu vois, ça y est, tu as réussi à l’inquiéter. Ah bravo !

A1

Parce que tu n’es pas inquiet (e), toi ?

A2

Je me contrôle.

A1

Oui c’est ça.

E1

Je crois qu’il faudrait chercher, non ? Le jeu devait finir à 18h au plus tard. On a trop trainé à toujours se disputer pour chaque énigme.

A2

Et sinon ?

E1

Sinon quoi ?

A2

Si on n’a pas fini à 18h.

E1

Je ne sais pas, ils viennent ouvrir, et on a perdu…

E2

Bon, c’est pas grave si on perd. 

E1

Ou alors ils nous oublient et ils rentrent chez eux pour le week-end.

A1, E1,E2

QUOI ???

E1

C’est déjà arrivé.

A1, E1,E2

ET…... . ?

E1

Mais pas très souvent. 

A2

Tu me rassures.

E2

Qu’est-ce qu’ils ont fait ? 

E1

Ils leur ont ouvert le lundi matin. Ah non, après-midi. C’est fermé le lundi matin.

A1

Et les joueurs ?

E1

Ils ont mangé les restes de leur goûter.

E2

Il ne nous reste rien…

A2

Je t’avais dit de ne pas te goinfrer 

A1

Bonjour la délicatesse.

A2

Oui, eh bien, s’il nous faut rester ici jusqu’à lundi…

A1

Au moins il y a de l’eau.

E2

C’était dans l’autre pièce.

A1

Et ici, il n’y a rien ?

E1

Le texte n’est pas très clair…

A2

Le vieux manuscrit ?

E1

Non, le mode d’emploi de l’aspirateur.

A2

De l’aspirateur ?

E1

Tout peut être un signe…

A2

On ne va quand même pas faire le ménage.

E2

Et le vieux manuscrit, alors, il ne sert plus à rien ?

A1

On l’a déjà utilisé une fois. 

E1

Oui, c’est même toi qui as trouvé la réponse.

A2

Oui, bon, pour une réponse !....

A1

Oui, je sais, tu en as trouvé trois... 

E2

Et moi deux

E1

Et moi sept…J’ai une médaille ?

A2

Tu as l’habitude de ces jeux, c’est pour ça.

A1

Donc entre nous on en a trouvé treize… Je croyais que ces jeux encourageaient l’esprit d’équipe. 

E1

C’est vrai. La solidarité.

A1

On en est loin, il me semble.

A2

C’est ça, fais nous la morale maintenant.

E1

Bon écoutez, on a choisi un escape game littéraire, la prochaine fois on en choisira un plus scientifique.

A2

Comme si je ne connaissais rien en littérature

A1

Brecht, tu connaissais ? L’opéra de 4 sous ? 

A2

Bien sûr que oui. Je me suis juste trompé sur le prix. Enfin, sur la monnaie.

E2

L’opéra de 4 euros ! C’était une adaptation moderne !

A1

Et Bond ?

E2

James ?

E1

Non, Edward ! James est un espion, il n’a jamais écrit de théâtre.

A1

Et Moni Grego ? Et Marwil Huguet ? Et Diane Saurat ?

A2

Oh ça va avec le théâtre ! Y a pas que le théâtre dans la vie.

A1

Parfois ça sauve la mise.

E1

Et la poésie alors ? Qui a su réciter quelques vers de Rimbaud « Le bateau ivre », pour passer de la salle 7 à la salle 8 ?

A2

Toi. Mais on verra quand on ira faire un escape game technique ou scientifique. Vous la ramènerez moins.

E2

 

 

 

Fin d l’extrait 

 

 


Comme on jette une bouteille à la mer de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	Lui





Synopsis

Monologue dont l’unique but est ne nous permettre de relativiser dès à présent (et plus tard aussi…) l’inconfort du confinement covidien.

Décor

Aucun. Au sol, peut-être, un couloir de 2 mètres de large et 4 mètres de long, délimité par du ruban adhésif ou une ligne tracée à la craie, et éclairé par une découpe, si possible en douche qui écrase le comédien.Évidemment, on pourra jouer cette chose-là dans un couloir si on en a un, ou bien dans un salon, dans une salle de bains, dans n’importe quel endroit confiné. En revanche, on évitera les terrasses et les jardins…

Costume

Pantalon, chemise

 

 

Lui

Il peut rester debout, immobile. Ou bien, il arpente son couloir, ou bien, de temps à autre, il s’assied. 

D’abord, un long silence.

Quand je pense que j’ai pu me plaindre, en 2020, au temps du confinement… Si j’avais su… Parce qu’ici… 

Un long silence

Combien de semaines, combien de mois ? Des années, peut-être… Je ne sais pas, je ne sais plus, il y a bien longtemps que je ne compte plus. 

Au début, c’était assez facile, j’étais parfaitement capable de reconnaître la lumière et le noir. Les deux alternaient. Il suffisait d’en retenir le nombre, sept de chaque, et voilà, ça faisait une semaine. J’ai réussi à en compter vingt-quatre. Pas des jours, non, des semaines. Vingt-quatre semaines. Après, quelque chose a changé que je ne saurais ni nommer ni définir, mais qui a estompé la différence entre lumière et noir. Oui, la différence s’est faite moins nette. Comment dire… ombre, peut-être ? Oui, voilà, c’est ça. Ombre, ombre tout le temps. Alors, j’ai renoncé à compter, à quoi bon… 

Un long silence

Non, ce n’est pas tout à fait comme cela que ça s’est passé. Je n’ai pas renoncé tout de suite. Pendant un temps, combien, je ne sais plus, j’ai oublié, de toute manière, à présent, le temps… mais c’est vrai qu’au début, ça avait encore du sens, au moins un peu. Alors, quand je n’ai plus pu faire la différence entre lumière et noir, je me suis mis à compter autrement. Les plateaux. C’était plutôt facile, parce qu’avant, lorsque clarté et obscurité alternaient nettement, j’avais très vite compris que les plateaux arrivaient avec une régularité horlogère, à raison d’un par vingt-quatre heures. Un seul. C’était peu, et au commencement, j’avais jugé ce rythme tout à fait mesquin, pour ne pas dire absurde. En effet : qui, mis à part le chien, ne se nourrit qu’une seule fois par jour ? Mais très vite, je m’étais habitué, et la faim des premiers temps s’était calmée, tout comme s’était calmée mon impatience.  

Un silence

Au début - quelle naïveté que la mienne ! - j’étais révolté, angoissé, et parfois même terrorisé, mais en même temps, plein d’espoir. Sans cesse, j’oscillais d’un état à l’autre. Persuadé que jamais, jamais, cette chose-là ne prendrait fin, l’instant d’après je me disais que ça n’allait pas durer, que bientôt, je retrouverais ma vie, celle d’avant, avec mon métier, mes parents, ma femme, mes enfants, mes amis, mon emploi du temps toujours surchargé, en un mot, tout ce qui fait la vie, la vraie.

Mais au bout d’un moment - combien de jours, de semaines, de mois, comment savoir, je ne sais plus, j’ai oublié - j’ai renoncé pour de bon. Oui, renoncé à compter, définitivement. Les plateaux arrivaient toujours avec la même régularité, mais ça ne m’intéressait plus vraiment. Le temps, je veux dire. Retrouver ma vie d’avant, ça non, je n’y avais pas renoncé, pas du tout, et même bien au contraire : plus le temps passait, plus je me voyais m’envoler loin, loin, comme l’oiseau ; mais compter… à quoi bon ? Je le saurais peut-être un jour, peut-être un jour, quelqu’un me le dirait, quelqu’un qui aurait tenu le compte à ma place, ma femme, par exemple. Ou ma fille. Ou ma mère. Oui, l’une d’elles, sûrement. Parce que c’est le propre des femmes de toujours savoir où elles en sont avec le temps. 

Un silence

Au début, j’entendais. Pas grand-chose, mais tout de même. Des bruits. Jamais de moteurs, jamais de coups de klaxon, pas d’autos, mais les sonnettes des bicyclettes. J’en avais déduit que ce n’était pas une rue, pas assez large en tout cas pour laisser passer les autos, seulement les bicyclettes et les piétons ; une ruelle, alors. Oui, ça ne pouvait être que ça. Et des voix dans la ruelle. Il me semblait reconnaître ma langue parfois ; le plus souvent, d’autres venues d’ailleurs. Mais les voix étaient étouffées, impossible de comprendre les mots. Jusqu’au jour où ces bruits et ces voix eux aussi se sont tus.

Quant aux plateaux, je les trouvais devant moi, déposés là comme par magie, jamais un bruit de pas, jamais le son d’une voix. Sans doute arrivaient-ils pendant mon sommeil. Je me souviens que depuis le début, je dormais beaucoup. À vrai dire, je dormais presque tout le temps. Je ne me réveillais que pour me nourrir, avant d’aller à tâtons jusqu’au seau qui servait à me soulager, après quoi, tout à côté, je trouvais la cuvette où je faisais ma toilette et dont à chacun de mes réveils je constatais que l’eau en avait été changée. Plus que sommaire, la toilette, mais quelle importance - ici, je n’avais pas à qui plaire, de toute façon. Toutes les six ou sept toilettes, à côté de la cuvette, je trouvais des sous-vêtements et une chemise propres, parfaitement pliés, comme à l’armée. À chaque fois me revenait le souvenir de mon service militaire, lit au carré, caporal gueulant, doigt levé après l’avoir passé sur le dessus des armoires, doigt brandi, accusateur, orné d’un semblant d’inexistante poussière. Et à chaque fois, ce souvenir tellement incongru, tellement intempestif, déclenchait mon rire. Inextinguible, mon rire. Alors, tout en riant, je me mettais au garde-à-vous pour gueuler en silence : « Vive la France ! » Les sous-vêtements… J’aurais pu compter de cette manière aussi. Six ou sept toilettes, ça aurait fait combien de jours ? Non, trop compliqué, trop aléatoire. Et puis, à vrai dire, compter, je n’en avais plus du tout envie. 

 

Fin de l’extrait 

 


Coincés de Brigitte Bloch-Tabet

Pour demander l’autorisation à l’auteur : brigitte.bloch@wanadoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes  

Personnages 

	Franck, 45 ans, travaille dans les Assurances, mari de Laura, fille de Diane, père du petit Jonas, 8 ans.



	Yves , 6O ans, compagnon de Diane, employé de mairie, absent de la scène mais cité.



	Laura, 40 ans, travaille dans la mode, vit dans un quartier bobo de Paris ( absente)





Synopsis 

Diane, 65 ans, enseignante en français au collège à la retraite. Belle femme ayant un sens artistique et ayant mené joyeuse vie dans sa jeunesse. Elle est divorcée et a depuis 3 ans un nouveau compagnon qui habite loin de chez elle. Elle habite dans un bel appartement  dans un quartier chic de  Paris. L’histoire se déroule pendant une semaine pendant le confinement en Mai 2020  en raison du Covid 19. Débarque le compagnon de sa fille pour lui livrer des provisions et pas que ça….

Décor : Le salon de Diane.  

Costumes : Costumes de ville  

 

 

ACTE 1

Scène 1 

On sonne à la porte Diane, une belle femme sexagénaire va ouvrir. Elle est habillée en décontracté, pas maquillée, pas coiffée, portant un masque mais elle dégage une élégance naturelle.

Franck

Bonjour Diane, je viens vous livrer votre commande. Laura ne veut pas que vous fassiez vos courses, elle trouve ça trop dangereux. 

Diane

Lui tendant un masque

Portez ce masque et entrez. Déposez les provisions dans l’entrée. Je vais les laisser comme ça pendant quelques heures avant de les ranger, c’est plus prudent.  Suivez-moi dans le salon. 

Ils s’asseyent sur le canapé à un mètre de distance

Franck

Alors vous êtes seule, Yves ne s’est pas résolu à vous rejoindre ? C’est surprenant. 

Diane

Ben non, on ne vit pas ensemble vous savez, et comme il a pris des risques en travaillant sans masque avec ses collègues j’ai préféré qu’il ne me rejoigne pas. C’est plus prudent ainsi. Et puis vous savez il habite à 50 km d’ici. 

Franck

Je vous avoue que Laura et moi nous préférons cela. On était sûrs qu’il allait profiter de la situation pour s’installer à demeure dans votre appartement.

Diane 



Oui, je sais que vous pensez qu’il est intéressé. 

Franck

Jusqu’ici il n’a pas prouvé le contraire !

Diane

Vous le jugez mal. Vous voulez boire quelque chose ? J’ai du Porto et du Whisky.

Franck

Un whisky, je veux bien.

Diane

Et vous deux ça se passe bien le confinement, pas d’accrochages ?

Franck

Si, on se dispute beaucoup. On n’était pas habitués à être 24h sur 24 ensemble sans Hugo qu’on a laissé chez ses grands-parents parce qu’on doit travailler en télétravail et du coup on n’est pas disponibles pour lui. On a l’impression d’être redevenus des étudiants qui vivent en coloc’.

Diane

Ça fait combien de temps que vous êtes ensemble ? 10 ans ? Pourquoi vous ne vous mariez pas ? 

Franck

Avouez que votre couple n’est pas un exemple. Avec nos parents divorcés on n’a pas envie de faire comme vous. On reste ensemble parce qu’on s’aime. Pas parce qu’on possède un contrat.



Diane 

Et puis surtout pour ne pas avoir à payer une pension en cas de divorce ? Votre génération ne s’engage pas, ne veut pas prendre de risques. Ça ne vous dérange pas que votre fils n’aie pas le même nom que sa mère ? 

Franck

Écoutez Diane, cette situation nous arrange tous les deux, Laura et moi. Si elle voulait vraiment se marier elle aurait déjà la bague au doigt. 

Diane

Vous profitez du confinement pour bricoler un peu ? Je sais qu’il y a beaucoup de réparations à faire dans votre appart’ ;  c’est  Laura qui me l’a dit. Vous n’avez que ça à faire vu la tournure de votre start up qui n’a jamais démarré vraiment. 

 

 

Franck

Je ne suis pas un excellent bricoleur mais je fais ce que je peux…Et vous,  vous vous en sortez toute seule quand il y a une panne ? 

Diane

Etant donné que je ne peux pas compter sur vous,  mon cher Franck,  je suis bien obligée de demander au gardien de venir me secourir. Pour l’instant, rien de grave, heureusement. Mais plein de trucs sur Internet que je n’arrive pas à gérer. Des pannes, des espaces de stockage qui s’épuisent. Tant pis ce sera pour plus tard…Après le confinement. Cette situation est vraiment incroyable, jamais de ma vie j’aurais imaginé être emprisonnée chez moi et devoir me laver tout le temps les mains avec un gel hydroalcoolique, porter un masque et des lunettes pour sortir, éviter les gens, ne plus pouvoir aller au restau, au cinéma, au parc, voir des amis, ne plus voir mes enfants ni mes petits-enfants. C’est hallucinant ! Heureusement depuis mon divorce avec Antoine j’ai l’habitude d’être seule la moitié de la semaine à la maison,  mais tout de même ! Figurez-vous que vous êtes la première personne à qui je parle plus de trois minutes en tête à tête depuis un mois et demi. 

Franck

Quelle vacherie ce Covid 19 !  Tant qu’on n’aura pas trouvé de vaccin, on n’est pas sortis de l’auberge.  

Diane

Le Dr Raoult dit qu’il n’y aura pas de parade contre cette vacherie, qu’il s’éteindra de lui-même d’ici quelque temps quand il fera chaud et sec. Moi je crains une reprise encore plus grave après le déconfinement.  Les français sont si peu raisonnables. Ils ne portent pas de masque dans les rues, ils ne tiennent pas leur distance, ils font leur jogging en vous crachottant dessus.

Franck

Ce sont surtout les soixante-huitard rebelles de votre génération qui empêchent les plus jeunes de reprendre leurs activités professionnelles et économiques. Ils crient à la dictature sanitaire alors qu’ils ne savent pas être prudents. J’espère que vous sortez avec un masque et que vous gardez vos distances avec les gens.

Diane

Je me suis confectionné un masque avec un sac à poussière d’aspirateur. Je n’ai que lui et il ne se lave pas alors….J’ai songé à m’en faire un autre de rechange avec un bonnet de soutien-gorge.

Franck

En riant 

Mais il était trop grand ? Trêve de plaisanterie, quand est-ce que vous allez retrouver votre compagnon ? 

Diane

Après le déconfinement,  le 11 Mai. On va partir tous les deux à la campagne. Tant pis si on doit payer 150€ d’amende. 

Franck

A Coligny, là où vous aviez emmené Hugo avec lui il y a trois ans ?

Diane

Oui. Yves aime beaucoup la maison. Il s’occupe du jardinage. Dommage que Hugo ne vienne pas avec nous car il devra reprendre l’école à ce qu’il paraît ?

Franck

On n’est pas sûrs de l’y remettre en Mai. Mais ce ne sera pas une raison pour vous le confier à tous les deux.

Diane

Pourquoi ça ? Il s’était bien amusé avec Yves, il avait fait du bricolage, il l’avait fait grimper aux arbres, avait fait de la pâtisserie avec lui, Yves lui avait un peu appris à conduire. A tel point que Hugo ne le quittait pas d’une semelle. J’en étais jalouse.

Franck

Vous ne trouvez pas qu’il en faisait un peu trop ? 

Diane

Il est vrai qu’il avait très envie de recréer une nouvelle famille. Il a peut-être un peu trop joué les grands-pères. Faut dire qu’il s’y connaît au niveau enfants 

Franck

Que voulez-vous dire par là ?

Diane

Il a été animateur périscolaire pour la Mairie ; il s’occupait d’enfants lors de sorties. Il organisait toutes sortes d’activités donc il sait y faire avec eux.

 

Franck

Ça dépend de ce qu’on appelle « activités » et «  y faire » ! 

Diane

C’est quoi tous ces sous-entendus ? 

Franck

Bon !  On a longtemps voulu vous épargner moi, Laura et Benjamin parce que vous aviez l’air heureuse avec Yves, mais puisque vous me posez la question il est peut-être temps de vous en parler…

Diane

Vous me faites peur ! 

Franck

C’était il y a trois ans. Hugo avait 6 ans. Maria était en train de lui donner son bain et lui conseillait de ne pas se laisser laver le zizi par quelqu’un d’autre et Hugo avait répondu «  Et Yves ? Il me touche sous la douche «.

Diane

Quoi ? Mais il ne lui a jamais donné la douche. C’était toujours moi qui la lui donnais à Coligny. 

Franck

Peut-être qu’il le touchait en dehors de la douche.

Diane

C’est de la calomnie pure et simple !

Franck

Vous avez oublié que vous nous aviez envoyé par mail un compte-rendu du séjour à Coligny. Et dedans vous dites qu’il a dormi trois nuits dans la chambre de Yves.

Diane

Oui, effectivement mais ça ne veut pas dire qu’il a dormi dans son lit. On lui avait installé une  méridienne   près de son lit. Il avait fait une telle crise pour dormir dans sa chambre que j’ai cédé.

Franck

C’était très imprudent. Vous connaissiez peu Yves à l’époque. Vous insistez sur le fait que Yves trouve Hugo charmant et que Hugo est tout le temps fourré avec lui. Il s’absentait avec lui ?

Diane

Oui, ils allaient chercher le pain ensemble dans le patelin d’à côté. 

Franck

Et Dieu sait ce qu’il se passait pendant ce trajet …

Diane

Vous extrapolez… Le petit n’a jamais eu l’air gêné de quoi que ce soit. C’est lui qui spontanément allait sur ses genoux, qui voulait jouer avec lui, je l’entendais rire ; ils me faisaient des farces tous les deux. Hugo était ravi. 

Franck

En cas de pédophilie les enfants ne réagissent pas toujours immédiatement. Si je vous disais qu’ Hugo a eu de l’eczéma sur le zizi au retour de Coligny ?

Diane

Pure coïncidence ! Je ne peux pas croire qu’ Yves ait eu des gestes déplacés vis-à-vis de Hugo. Je le connais bien maintenant.



Franck 

Il habite bien chez sa mère ?

Diane

Oui et il s’en occupe très bien. 

Franck

Mais il n’est pas divorcé, c’est vous qui nous l’avez dit 

Diane

Et alors ? Ca nous regarde. 

Franck

Vous ne trouvez pas qu’il a le profil du pédophile ? Sa femme l’a peut-être mis à la porte parce qu’il tripotait ses petits-enfants – qui ne sont pas de lui si j’ai bien compris. Et il s’est réfugié chez sa mère. Classique !

 

 

Fin de l’extrait 
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